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N" ma publions awe bsaunnup de plaisir le-

,1 >iu lettres sim mtos do su Grandeur M o n - i -

gno'ur 'I • I ' Ibiii M inseigu iur nous pardon-

,, n d'avoir o m i s les derniers paragraphes dej 

M lettre à ttoits addressee, pour raison qu' i ls 

mit été dictés pikr bciuicoup plus do bicnVciF-, 

l u i - , à H itr.j égard[quo uous n'eu méritons 

réelleuicut. 

I, ,u 1 m, O . O . 1" février W i 7 . 

MESSIEURS LES REDACTEURS. 

V ' H - iv •/. eomm mcé à publier différents do-
nun >.at» officiels, pour éclairer la conscience 
p loliqu • -nr le m till -iir -ox schism • de l'Infor-
i m,,- M Cuiiiîquy. C'est là un • œuvre excel
lente, ol 'pu i i ' pont ininquer.d'avoir île boni 
et miles résultat», tncui" à l'étranger. Il est 
•i espérer nVi'cll ntribiiera à ramener plu
sieurs des siguatetirs do la scandaleuse pièce 
udr '••• à ce pauvre prêtre déchu, au nom do 
li population Canadienne de Troy, l'î U. 

Kn li-iiit h rép>n-e faite à cette p i le décla-
m iti ' i i , j 'ai senti, avee douleur, s'éteindre en 
mai le dernier vestige d'ésperaticç du retour 
p ...il,!,- do cet infortuné Prêtre. Dieu v a i l l e 
qu'après avoir copié si ti U-l-iu ut ses tristes 
il vunciors, dans leur révolte cl jusque dtihs 
leurs expressions, il ne les imite pas également i  

.1 m- I oir- a n t r e - égarOineiîts, et leur tin épou-
vaut-iMo ! 

l 'n i r l ' a r r i ' l i r à e • • d i t r . ' T presqu'inévita-
blo. je lui écrivais dernièrement la lettre ci-iu-
oluso, à laquelle il n'a pas daigné faire la : 

J e n'en -ni» pis moins toujours disposé a. 
fair • p M I T lui, tout ce qui pourra ,dépendre dé 
m ,i. scion I ire c i ; : i n c . - ; ear je suis péu& 
rré de la plùssiricèrect dnuloureii mpaaslonj 
ii In vue •!<• l 'abîme dans lequel il est^tombé;; 
et le jour où il sera disposé à sortir de la 
l'un •-(•• voie "ù son orgueilleuse obstination 
r i -i ih'tlhcnrciisomoiit eiigage, j<" serai prêt à 
lui teu.lre une main si uràblo et amie .— 
/ V / l H I W l . 

lin at tendant, jo vous autorise a publ ie r la 
lettre ci-incluse, <'t même celle-ci, si vous 
eroyix qu'elles, puissent être utiles à la cause 
sacrée de lii S tint,- l'élise, cl au bien cle quel-
qu-s-unes des v i c t i m - et des dupes de ce 
grand scandale,— ,'t il y en a dans quelques 
ji.irt i.--i do ce Diocese. 

l'crtneUez-moi aussi île -lisir cette occasion, 
pour vous olIYir les v i e u x ardents que jo forme 
pnir le succès ilo lu glorieuse oeuvre à laquelle 
v,«u< vous êtes dévoués <i noblement 

A D O L P H E , 

/m (te fjouilo 

(Copie.) 
" London, 0, 0., '.' Dée. lSjC. 

•• Mon cher Monsii m. 
" Le bon '•!. HriuWrd qui n couché ici la nuit 

dernière, vi• 111 do partir pour Montréal , le « n i r 
iwivré de n'avoir pu réussir dans sa mission paci
fique. Veuille/ bleu me |»eriiiettr« d e joindra m e -
eilorls a ii-ii.\ des deux bons a m i - qui sont allés 
v,,u- trouver, et de vous conjurer avec eux de no 
point vous obstiner .. déchirer k Sein de- notre 
mûre la sainte Rélise. 

" Il ne convient pas d'entrer dan- ! • • merit,' de 
CCtUi lilalliem r u s e ail lire, que je lie connais d'ail-
Icurs que fori Imparfaitement, et dont il ne m'est 
permis de parler qu'avec lu plus grande reserve, 
M ii- ce ' | ' i . ' je chore' 
vue de IMeii cl de -on Relise, do vous teu. lre une 
main secourable dans l'etiravnnt naufrage ipii ino-
iinçc'do von- engloutir •' jamais, l ' u m v ami.' | 
sûrement -pi.- » ous lie pouvez pas dout r de l'inté
rêt <|ue j e v.ui- por to , pas plus qu'il ne m'est po— • 
sible d'oublier que n o n - avons autrefois combattu ; 
ciisembli ntre l'ennemi de la sainte Rglise. 

"Eh liieii! après avoir passé In plu-grande partie 
,1 • votre vie à l 'aimer, à U servir, et •> la défendre, ! 
a l l e / . v o i i - donc liuir par vous décider à la combat
tre ;'i outrance, cl ù déchirer son sein maternel t 

I vcz-vous lire les Btatitudèi, sans y lire aussi 
I votre condamnation ?—Comment pouvez-vous 

"lire, S Î I I I - trembler, nu pied de l'autel où i , ,u - ne 
p o i i v e / p l u - m o n t e r sans c r ime "tfmlir,i Peu*, 
il flii•<•/•/!«: otiiAtim m-'lin " Ci) vous qui , en «lépii 
des l"i- lés p lu - élémentaires, vou- êtes établi 
juge et partie dans votre p ropre cause, et la j e t ez 
en pâture aux passions popula i re - et à l'exploita
tion perfide do l'hérésie, au lieu de la conlioi . 
humbleiuént au jugement impar t ia l dé la Sain te 
Hiérarchie ''. 

" Dans votre naufrage, un Vénérable Pontife— 
" rceordtitut iniêtricordia .t\t<e" (•!) vous a je-
té deux planches à l'aide des quelles vous pouviez 
facilement vous sauver .—lléiasl Vous en avez 
déjà repoussé une, celle p o u r t a n t uni 'levait VOUS 

'r!! ï - ' V ! " ! ! ! ' ' ' ! 1 ' i.!"'!.!!" : 1 : 1 l 1 , u s chère;—Vous êtes décidé, dit-on, à 
repousser aussi la secondé,—idi blonl laissez-moi 
vous conjurer—jirr nireerti Chritll—'ôi d é saisir 
la troisiùnie que je viens vous offrir, pour roil* 
arracher ù la |tcrtc épouvantable dont vous êtes 
menacé . . 

Peut-être est-ce votre dernière planche de -.-dut. 
et que .-i vous In repoussez aussi "butyl i/lnit"— 
l'Ange de l'Eglise, en se voilant la laçp, dira au- - i 
d e v n i s — ' • nli'iit in locum fiinni" (Ci—et alors 
toul sera dit, et l'Eglise n 'en cont inuera p a - moins 
soil chemin coinnle auparavant, 

Son, j e ne saurais leçrmre, Miurtant, ne - t - e , - pas .. /„ , ) ) ( „ 1 ( 7 „ M ,.„.,„., , / . , , .„•• ( 7 , {X\x |,. gage : 

' - ' v ! " - i - ' " - : ' ' . - ""re? b ' supposant ,.,„. : m i I . i A vousaervira cetti lutte , - ,h i -
même que vous soyez nctime de la plus criante I u i l i . B Î h J , y w V l l U > ,„ v o ) | 5 

injustice, et que vous avez raison . . . i r i o n s „ „ .„ , k . h n \ n | K ! , ' i t , . o i „ l U , v 

nom de la Sainte Eglise, au nom de nos pauvres 
compatriotes que vous précipitez dons le schisme, 
et enfin au nom de nos anciens rapports d'amitié. 

El maintenant—, jteoto <itini,t ritM ante /'•'• 
tri u, Domini X. J. C. ut uet tibi corfobvrari in 
interriorem homiiicm, ut /»><ui'« eoutprihthdert 
n'i/iriihiuintiii, teieutia Cnaritattm ChrUti."1— 
(12 

" C'e- t dans ces sen t iments di 
la plu- l ia ternei le qucije suis. 

compassion 

Votre tout dévoué en J . ( ' . 

" t ADOLPHE, 

" Ev. il" London. ' 
Ilv. M. ClIlMQCV, 
" Kankakce.-I l l . 

•• E. C . " 

Localités. 
Bofaoti en 
ù\z<: d'aller 

ù 1 école. 

Elèves i n i -
eri ts . 

Ktèves pré
sents à l'é
cole, elui-
qué jour . 

H.imilt.iM 4,'IÏO 873 
London : ; O I I I , 1.177 02.'. 
fjiniçoe fiOO u o 
Berlin M l 220 1C0 
l ' u n - 613 598 200 
Preston 320 239 171 
Stratfonl •»03 2 CO 121 
Trenton U'Î'J 368 138 
Windsor 249 120 •17 
Vorkvilic 840 ICI 107 

Tota l . . . 10330 Cl!.'. 2C.V! 

points , il n 'en est p . - moins cerUin qu'il ne -au- i .hisérablc nionuc ; - l 
rail von- ê t re p e r m i - de continuer a exe rce r les 
fonction- .lu s-iint ministère, contraireinonf à la 
volonté formelle et Lien connue tic l'ordifiairc. 

•• V'jtre juri lictioh é ta i t ccrtaiiicment rév ible : 
itd n'it'i.ii,—il n ' y en :•. point d'autre <lan- ces 
pays ,1e Mission,—or elle a été révoquée, à tort 
OU à raison, peu importe pour ce ,pii regarde la 
validité et liï force de cette revocation ;— il est donc 
de toute évidence que par le Mitljaitdc ce l te ré-
voentioii, VOUS ne poilv. / . plu-, - ans cr ime, per.-i — 
1er à exercer des pouvoirs qui vous oui é i é ret i
r é s . 

'• Von- croyez avoir é té t ra i t é injustement, et 
au lii-u île recourir au Métropoli tain, vous faites 
appel aux liassions populaires , ilè- lors votre in-
noconec disparaît, et il n'est p lus possible de voir 
a u t r e chose qu'un prê t re révol té , méprisant mi-
vert.•ment Vobcilientitim rewtentiam j u r é e s à , • f 

l'Eve iiic au lour do l'ordination. ; 
M un tenan t ni ilioutiracOttq révolte; condaui- . 

née par vos meilleurs amis y infallliblctncnt à 
votre ruim eomtilètejdevnnj Dieu ,••< •> ,< • : 
u... i , .ni -. i " i . - ne .-.Itln'- z recueil l ir ilo-urtimi - • 
a u t r e chose que les npplaudisséinuitts des en ne- j 
mis de l'Eglise . et !• Manie de tous ses vrais en-
faut s. l ' r e u e z y garde, un yri'rt ne |»ciit p;L< 
jouer nu tel role impunément, »i popula i re qu'il ; 
pui-se ê t re . Vous ne l 'êtes pn- ant.'iut, e.t vous 
ne le serez jamais p lus que ( .amenais , de t r i s te 
mémoire , l'enez donc noni; certain que si \ . H I -
avez l'atlreiix liiallicur de vous obstiner dans vo t re 
révol te , la main de Dieu ne lardera pas à s'appe
santir s u r v i m s . Or, l'histoire vous .lit assez 
common) Dieu puni t le superbe " non xrniam " i 
dans un prêtre ' I 1 1 ' ' '" '"','1 > l dévise . 

!" AbuMUt* uhuntum intocat " i l^ si donc l l ieu 
vient h se re t i rer de VOUS, le jour viendra m't v..us i 
résisterez également à l'autorité du Métropol i ta in , 
et inêuie à celle ,lu Souverain Pontife,—ecjoiitMa 
votre per te sera «ain-omiiiée. 

" l'.r illi / i c r ij'uiii !i;\nd.ilnn\- rn,it " (2i i l ! 

faut que cette parole île X. S. s'accomplisse com
me toutes les au t r e s ; or, ne vaut-il pas mieux 
encourir toutes lés injustices possibles, plutôt q u e '. 
d'aifr.citer une lin -i épouvantablef 

'•••ù seraient donc les justes, nos seuls modèles 
uitc de " l'Action u immolé." s'il- n ' e u - - M 

petil 
j o u r n a u x . | sn i r ou contre 

v i m - , por te ront plus ou moins loin les maigres 
ipeidonts de votre r évo l t e ;—on en parlera p lus ou 
moins, pour ou contre , pendant un peu de t e m p - ; 

puis viemlra la lin, repentir ">i uUnêilitenri 
il,,.il.—puis enfin "Voblieioni tlettrr " (8) vous 
enveloppera jusqu'au graiidjour des rétributions. 
Kh bien.! jiourquoi ne pas faire vous-même coque 
je voiis ni "entendu préener aux lions Qdèles, avec 
tant <le force et d'éloquence^ alors que fous aviez le 
l i o i i l i . u r de réjouir l'Eglise p a r Votre tèlo et vot re 
soumission à l 'autorité—pourquoi Do pas vous 
recueillir aux pieds de votre cruci l ix . .r là pren
dre la résolution fermé d e faire dès lujonrd'bui 
ce que vous voudriez avoir lait quand viendra 
.•,/'.';'., iniritablet—Ali! mon ami. ne méprisez 
pas le " meiHQrare i„irii»*imt tint " ('.M de l'Esprit-
' l i n u car il a dit a u s - i — " ]it<i;tt»r riilcbit •' 

tiir—,1, ntibu» >uu j ' r i tin t et tidhfcct—deoi-
ntecatorum ptfibit !—(10) 

" !(• von- i i i ra i - je île plu-, que d'ailleurs vous 
n e l i i ez au tan t et mieux que moi . V^irii poo 
'''''|u ','"i'i, Jni ,iVi.^Te1iUie ii','-"m'oi ' | t; ,nr vous sauver, 

tandis qu'il en est t emps encore. Venez vous re
pu-, r un peu chez moi. Les meil leurs prêtres 
sent Iril le besoin de faire t r êve avec leurs occupa
tions ordinaires afin de se retremper dans le calme 
de ce d o u x " rfq'ii,yitf j.iinitl'ni, " i l 1 i auque l 
N S. inv ite si t endrement t o u s - e s a] .o t re- . Vê
l e z donc avec votre excellent ami M. Désaulniers, 
et i. ferai pour vous tout ce qu'il me sera p " - i -
b,lr do faire. Cela ne v o n - engage à rien, et il 
vous sera toujours facile do vous en retourner 
quand vou- le dés i rerez . Kn votre absence, 
que lqu 'un pour ra administrer vos pet i tes affaires 
temporelles, et ainsi vous n 'avez rien à perdre, et 
peut ê t re beaucoup à gagner, par cet te démarche. 
Je vous fais cet te offre, au tcun do votre a ine, nu 

E c o l e » d u H a u t - C a n a d a . 

(.Scconl nrticle.j 

Xon-sculcinont l'Ecole Normale du Haut-
Canada n'a pas produit les résultats auxquels 
on devait s'attendre, nu i seulement les in-ti;u-

I tours patentés ne sont pas recherchés, mais 
aussi les Keo! , .s Communes ne sdhf pas fré
quentées avec l'assiduité désirable, avec celle 
que l'on obtient dan- les Kcoles Séparées. 

I.i cité de Toronto, qui se trouve «,-,u- l'in
fluence immédiate du département de l'in-
s t rue ' ion publique, vient à l 'appui de cet 
avancé. Il suffit pour s'en convaincre do par
courir le rapport de 31. I». Barber, inspecteur 
des écoles i|e |a cil,'.. Il e iii-tate que sur 8S8-I 
entant- inscrits, il y cil a sculcinéllt 1 T>T«» qui 
aient assisté régulièrement à l'école en 1 "».*>•'•, 
e'est-.'i-'iire que p i c s d, - quatrc-cinquiètiios des 
élevés ont manqué d'assiduité, et par consé-
qùénl n'ont guère profité de l ' instruction 
qu'on voulait leur donner. 

O r . les dépenses des Kcoles Communes de 
cette cité sont eommesuit : 

îsaliiire.- il'iDititutenrj £^.347 13 5 
Cartes , etc 10r> 8 5 
Loyers e t répitratiotis 117 17 7 

. ...1 .ivro<....mi*,tt»r*n..>WMnrNivittKVi» . M 
Intérê t du prix d'achat des ter

ra ins d'écoles", etc 940 0 0 

Ainsi, i! y u dans ces dix localités l'».."30 
enfants eu fige de fréquenter les Ecoles 
Communes : (1,115 sont iusçrits et il n 'y eu a 
que 2 , 0 5 4 ( terme inovcn) qui assistent réjni-
lièremcnt à l'école, c cst-Ji-dirc que les trois-
cinquièmes sont inscrits et qu 'à J H I I I C J I ! I I S , | un 
cinquième des enfants fréquentent assidûment 
le.- Kcoles ( ' o i n l l i n l i . s. 

Ce résultat est récllciucnt déplorable, et s'il 
n'est pas le même dan- chacune des autres lo-
ealités. il n'est pas moins certain qu'il indique 
un vice dans le Système, et que c'est un état 
de cha«cs qui mérite l'attention ;.érii.'iise do la 
Législature, 

La Législature devra se demander comment 
ii s., i'ii; que le nombre des enfants, qui profi
tent de l'instruction ù laquelle la province con
sacre des sommes considérables, est si petit, 
tandis que le résultat obtenu dans les Kcoles 
Séparées est bien-plus favorable, quoiqu'elles 
présentent plus d'obstacles quo les Kcoles 
Communes à la prési nce assidue des élèves. 

Les documents officiels prouvent en effet 
que dans les localités .suivantes le nombre 
d'enfants • n fige d'assister à l'école, celui des 
élèves inscrits et des élèves assistant régulière
ment à l'école séparée sont connue ,-ttit : 

a 
• u à souffrir des injustices encore Lien plus , onsi-
• l e raMe- que celles dont VOUS p ré t endez ê t r e la 
v i c t i m e ? — A h ! Mon pauvre ami, comment pon-

11 ) L'erreur appelle l 'erreur. 
(2) Malheur à celui par qui le scandale arrivi 

i i. Jugez moi Seigneur,.et né confondez pas ma 
cauije 

. 11 Pans un esprit de miséricorde. 
Si Par les entrailles du l'Iiri.-t. 

i Il s'est cliiiisî sa deiiienrr. 
(7) Kn tout considérez U fui. 
(sa l.'oiildi. 
('.') l i jppelez-voiis vos tins dernière». ? 

• i ID i Le péilieiir verni et il sera transporte de co-
UVe. il (.'rincera des dents, le- désirs des pécheurs 
| K : r i r o i i t . 

i ! 1 i Rcposez-voiU un peu. 

Total £7 ,093 12 10 

Cette somme, divisée entre les 1570 élèves , 
assidus, forme pu peu plus dé £i 10», pour 
chaque élève. 

Mais e nnme on pourrait peut-être c r o i r e q u e 
la cité de Toronto c-t u n e e x c e p t i o n , v o y o n s 
quel est le r é su l t a t d a n s d ' a n t r e s c e n t r e s de 
population. S'il est le m ê m e qu 'à Toronto , . 
c'est nue prouve'convainquante q u e lo système 
est yieicux, ol q u e pour les é n o r m e s sommes 
d'argent payées chaque année pa r la province, , 
on n'obtieut p a s les résultats a u x q u e l s on de
vrait raisonnablement s ' a t t e n d r e . 

Los documents officiels font d o u e vo i r que, 
d a n s chacune d e s local i tés s u i v a n t e s , le nombre 
d', ufnnts en Agq d ' a l l e r à l'école, ce lu i dos 

: é l èves in sc r i t s , et aussi ce lu i des é l è v e - fré
quentant journellement le> Kco les Communes 
son t c o m m e .-uit : 

Localiién. 
Efifunts en 
J'É.T «l*i«ll»>r Elèves ins- Rlèves n.--

;'l l'école. 

llvtown 2 100 887 03 S 
Uoboiirg !<0l 401 2S9 
l'on Hope 927 3S0 192 
Stc. Catherine.. 1323 .'•09 4or. . 
ltnrrie j . . . 400 247 m 
Woodstock ... rtOI r.:.4 2S4 ' 
lion ui.aiivillc ... r,i>7 332 132 ' 
Brampton 272 100 01 
Caledonia . 202 130 84 
Chippcwn 312 142 104 
liait 009 .'.SI 
Iiifjcrsoll 442 30.1 127 
Osliawn 310 172 137 
r>t. Thomas ... 393 217 145 
Smith's Tai ls . . . 270 104 113 

Total .. 10079 &190 3142 
i 

112) Je fléchis les j rmoux devant le père de notre 
Se igneur .K'siis-CliriM. pour qu'il nous accorde cette 

: prâce intérieure qui donne l'intellipcocc do l'éiui-
i m u l e cimrilè qui est la (ciencé du l 'hrist . 

I.e.- e n f a n t s inscrits pour l 'Ken le S'é|iaréc 
fo rmen t d o n c un peu plus de la moitié do 
tons le- e n f a n t s eu fige d ' a l l e r à ce t t e école , et 
les enfants qui assistent régulièrement eu 
forment presque le tiers. 

On voit pa r là q u e le nombre de- inscrip
tions p o u r les Kcoles Séparées i - t moins consi
dérable q u e p o u r l-s Ecoles Communes, et 
cela est dû sans d o u t e au l'ait q u e les catho
liques ne peuvent pas multiplier leurs écoles 

F E U I I . I / K T O X . 

I l i K t i ' t i c U o i i l ' i i b l l q u c 

CIIKZ I.KS CAXAD1ESS-FUANÇA18. 

(Suite et fin.) 

Kilo n'ira plus dans les chaires de Paris 
chercher de- leçons qui. quelles que soient les 
capacités qui s leçons peuvent développer, 
quelque- heureux fruits qu'elles rapportent, 
n en s o n t q u e trop chèrement pavées,ni iinl elles 
lo sont aux prix des ennuis et des dégoûts 
qui suivent toujours lo retour au pays, ci qui 
souvent finissent par flétrir des intelligences 
lirillltnl.ps, couper le lil d e s existences les plus 
précieuses, Nos étudiants on droit no seront 
plus condamné- à feuilleter salis cesse et ne 
jamais digérer cet amas eon fus de luis et de 
principes do jurisprudpii liiïérenis qui consti
tuent notre droit civil on Canada. Ils y sui . 
vronl des cu i rs de jurisprudence française 
telle quo modifiée pur notre législation et nos 
l"is canadiennes ut telle que l'a fait notre po
sition géographique ol sociale. 

lîieiitot les sciences et les arfs auront des 
chaires ; et les élèves, met tant à. profit In îna-
gniflque collection do livres et d'in-trtiincns 
que le Séminaire réserve à celle fin, pourront 
les étudier cl pratiquer; pourront suivre ces dé
veloppements oi ces applications utiles auxquels 
I industrie soumet mus les jours les découvertes 
dos Bavants en Kiiropo, Kt. l 'agriculture, cello 
première rt darniôro espéranco do noire pros-

péri l é , l 'agriculture qui ne peut réollomenl 
at tendre de progrès illipofttUIS que dan- l ' appl i 
cation des sciences physiques, se développera 

, et marchera do front avec les autres brauches 
d e connaissances si nécessaires dans lo pitys. 

Bientôt un Professeur do belle- lettres et 
d 'histoire exploitant les t r é s o r s d e In littérature 
étrangère en enrichira n o t r e esprit, notre 
langue ol nos souvenirs ; et nous-mêmes, grâce 
à la position Imite exceptionnelle cl favorable 
que n o n - l'ait l'étal do société a u milieu du
quel nous vivons, pouvant, par droit d e nais
sance cl d'adoption, puiser a u x deux sources 
les plus ricllCS Ol les plus fécondes d e l'illiclli-

• gonco humaine—la littérature anglaise et la 
littérature française—nous ne deviendrons que 
plus attachés ik-UOlro langue, nous acquerrons le 
goûl des lettres Ol notre génie, «.'inspirant à u n e 
nature qui lui est propre pourra peut-être r e n d r e 
à n o t r e mère-la n gue. sous d e s aecciis faibles, il est 
vrai, mais toujours intéressants ci pittoresques, 
des hommages q u e l'Km ope n e dédaignera pas, 
puisqu'ils sonuil l'expression d 'une vie sociale 
cl intellectuelle toute exceptionnelle. 

Ce n 'es t point lii une vaine nlleiite : ce 110 
sont point de.-- espérances illusoires. Notre bi
bliographie est dé j à né.- étendue, nous nvons 
essayé Ions les genres, depuis la poésie jusqu 'à 
l 'histoire: et chaque genre M produit des échan
tillons qui n e seraient pas déplacés dans la bi
bliothèque de l 'homme instruit. Qui sait s'il 
lie n o u s e.-l pas réservé de donner à la littéra
ture française on Amérique un relict de cette 
splendeur qui éclaire le monde aujourd'hui. 

LTiiivorsiié-l.aval. qui vient couronner 
l'œuvrp commencé depuis p l u s de deux siècles, 
nous place comme Canadiens-Français a u r a n g 
des peuples intelligents cl indépendants pour 
leurs moyens d'instruction. Kl le va imprimer 
à noire système d'éducation ce sentiment d'é-
nergio, d'uuioii, d'uniformité qui lui manquait, 
i t HCH études plus fortes, donneront un carac

tère plus sérieux, des ambitions plus nobles à 
ta foule des jeunes gens qui s'y formeront. So-
liileiinut assise sur le roc. de Québec et domi
nant l'Iiorison de toute la hauteur de sa posi
tion, elle sera pour les générations futures le 
monument durable des sacrifiées sans borne.-, 
lies travaux incessants cl de In persévérance 
Unite providentielle de notre clergé catholique, 

'pendant qu'elle est pour nous, aujourd'hui, un 
gage des plus assurés à la conservai ion du notre 
nationalité eu Canada. 

D . T . M Y U A N D . 

l»o< n u n n( H i s t o r i q u e . 

Nous publions à titre de curiosité historique 

le document suivant qui date do 1.789, l.e 

manuscrit original .nous a été mis en main par 

M.«F. T. Tascliereau, de cette ville, qui eu est lo 

propriétaire. Toutes les signatures sont auto

graphes ; il nous a été impossible do découvrir 

de qui e.-t l 'écriture du manuscrit niêtiie. 

(Noie de- rédacteurs. ) 

Messieurs, 

Monsieur IV Lnuaudiere ayant 

dit à quelques uns do nous qu'il «voit écrit a 

Monsieur Morando, pour vous prévenir do 

l 'erreur qui so trouvoit a son sujet dans Le 

Cotiricr de L'Europe du HO juin 1786—No. 

62—folio 111. Volume 10 dont suit L 'extrai t . 

'• La Noblesse Canadienne n'auroit jamais 
•• pris les armes si Mr. De Lànaudiero ne lui 
" avoit donné l'exemple. Le général Carié-
" ton lui mémo lui rend la justice qu'i l tiuViie, 
" ol convient qu'il uo pouvoit être aidé d 'uno 

*• manière plus efficace, qu'il ne l'a été par le 
••Corps de la Noblesse Canadienne. Il ésl 
•• connu qu'elle n'auroit jamais marché -i Mr. 
•• l>e Lnuaudiere no s'étoit pas mis à la tête 

D'après l'exactitude que vous avez montré 
«le tous teins à faire connoitrc les fausses infor
mation- que volts aviez reçu, surtout lors
qu'elles attaquoieiii la réputation dequolqu' i i i -
diyidu. Nous avons été extrêmement surpris 
de vous voir négliger la connoissonec que ce 
gentilhomme vous donnoit do la fausseté qui 
se trouve dans ee paragraphe concernant le 
corps de la Noblesse du Canada. 

Lorsqu'on 177.*) l'ennemi parut à St. .lean 
une des frontières do cette province, la No
blesse et un nombre de Citoyens Canadiens s'i 
transportèrent et y tinrent poste jusqiies, et 
après l'arrivée des troupes, avant que ce Mon-
sieur put en avoir connaissance, étant pour 
lors à plus de 40 Lieues au-dessous de Mont
réal. Ht ee corps n'a depuis rien omis pour 
contribuer à la défense de cette province, 
.Nous en appelions lui témoignage do son Kx-
celleiiee le très honorable Lord Porchester 
pour la vérité de nos avancés. 

Les impressions désagréables que ce paragra
phe pourrait laisser sur co Corps, si elles n'étaient 
détruites, nous font espérer que vous voudrez 
bien insérer cette lettre dans voire feuille. 

Nous soussignés donnons pouvoir, et autori
sons Messieurs Antoine Juchcrenu Duchosùay, 
Kcuvcr, seigneur de lîeauport et autres lieux, 
etc. et Pierre Aniable Qebonne, Kquyor, 
seigneur du Sault Ste. Marie et de Choisy, etc. 
et l ' I lou. René Aniable De Bouchorvillo, 
Kcuvcr, seigneur de lvnieherville, etc. 
de la province de Québec, d'écrir et 
envoier la lettre cy-de-sits, aux rédacteurs 
du Courier de Londres, cy-devant Courier 
de l'Kuropo, et do faire toutes démarches 
nécessaire i pmir parvenir à taire rnnnoitro au 

public In fausseté du paragraphe mentionné 
dans la dite lettre. 

Québec le 30o \otit 17S9. 

Deux mot- rayés nuls. 

D K L A V A t . T i u i : . 
PlCOTTÉB l»i: S t X E S T I , 
S A H R K V O Y D K Rt.KUltY, 
. lu . DE L O N O U K I n.. 

I I K I U K I . D E Kouvir.LB, 
D E B O N N E , 

D E S A L A B E R R Y , 

J U C U E R E A U D L'C11E S N A Y , 

Bût r i lKl iVI l . l .E , 
LAllnOQUERIE, 
G O R D I E N D A I L L E B O I Î T D E C O I S Y , 

CllARI.E I.AI1III E R E , 
G . T A S C U K R E A I - , 

V À S S A I I D E MnxviKt., 
. I r i - i iK. r .E . \ f D I T U E S N A Y . Fils, 
L A I I K I E I I I I ' I E U M O S T , 

LABRUEREMONTARVlLtiE, 

D'K . sriMAi :vi i . t ,E. 

Difl'érence entre la lettre qui nous otoriso à 

. écrir et celle écrite ti Mr. Morandc. 

Monsieur. 
Monsieur De Lànaudiero ayant dit 

a quelques-uns de nous qu'il vous avoit écrit 
pour vous prévenir de l 'erreur qui se trouvait 
u son sujet, etc. 

I Nous avons l 'honneur d'être avec considé-
• ration, 

Monsieur, 
i Vos très humbles et 

Trè.i obéissants serviteurs. 

; (Signé,) B O U C H E R V I L L E , 

" D E B O N X E , 

" J U C U K U E A U D L T J H E S N A Y , 

I Au nom des gentilhomme* pour lesquels ils, 
agissent. 

file:///otit


I JE COURRIER DU C A N A D A 

d in* là mémo proportion quo loa Kcoles Coin 
1U .11» J ' S . 

Kn revanche, l'assiduité est plus g r a n d , 

d H I S les Kcoles Communes, ooinuio lo prouvent 
1rs tableaux q u i precedent, non-seuleiiienl s i 
l'on compare Id nombre dos enfanta qui a s s i s -

tout régulièrement à l'école nvco celui des 
enfants eu nge d'y olloir, m a i s a u s s i s i l'on 
établit l i comparaison entre le nombre d e s 
é l è v e s q u i vont régulièrement à l'école et celui 
dos élèves inscrits. 

Dans lo premier c i - , eu effet, le r é s u l t a t est 
comme sui t : 

: 

I infants ou use ' Enfant! assls-
| l 'aller à l'école, tant régiillirc-

inéat. 

Kcoles Communes ! 
Kcoles Séjurvei louTï» 

265I 
3143 

Dans lo sècou I, n u i s a v o n s l e s chiffres s u i 

v a n t s : 

Elève* inscrits. 
Kiéve-

assistant régu
lièrement. 

Kcoles Commune 
Kcolei SéiiaréeS.. 

on: . 
5100 

2u , i 
3 u : 

Ces renseigticiuciits sont trè- favorables aux 
Ecoles Séparées et devront avoir p mr cff.-t 
d'ouvrir lesyoux de ceux oui , plus par habi
tude que p i r conviction, disent que les Kcoles 
Communes sont admirables et qui semblent 
souvent regretter que les Kcoles ï?ép m'es soient 
permises par 1; 

II El R L . L A X O E V I X . 

I , ; ' t l l C I l l t l l «le 

Samedi soi r , i! v a eu, à I 

f e r . 

'Hote l de Vi l le . 
'.me assemblée préliminaire de citoyens, aliu d-
s'cuteiidre sur le- mesures à adopter pour l'as
semblée dé Jeud i . 

Ou y remarquait les Conseillers de Ville-, 
MM. bvanturel , Rhodes et Si ini rd . membres 
du Parlent .'ni'; plusieurs membres du Bureau 
de Commerce ; des directeurs anciens et m>u-
v e m i dp la Couipag de du Chemin de Fer de 
la Rivé X >rd ; et .lc.« représentants vie la Presse. 

Le Maire fut appelé à présider, et M 
Garneau, g refis r de 1.» C i t é , fut prié de rem
plir les fonctions de s e c r é t a i r e . 1/aSsvMllUée 
su prononça ensuite unanimement en faveur de 
résolutions qui comporteraient ce qui silit : 

lo . Approbation de la décision prise, lo 2 du 
courant, par le Conseil de Ville de Québec, au 
suj-t du Chemin de Fer de la Rive X>r.l : 

2o. Autorisation au Conseil de Ville de 
souscrire de nouvelles actions de la Compagnie 
du Chemin de Fer de la itive Nord au montant 
de £200 ,000 courant, et d 'emprunter au fonds 
d 'emprunt municipal du Bus-Canada une 
s un me aussi élevée que l i loi le permet p a i r 
subvenir au p demerit dés JT30o,00Q qui form:.. 
rôtit le mourant de tontes les actions souscrites 
lu r la Corp ir.iti"ti de Québec : 

i . r / n iti-i.. ., %/.-.j.-t.ii »i, • i oie- nttie 
spéciale en faveur de la Compagnie du Chemin 
de Fer do la Rivi N ird, de Québec à . M o n t 

réal. 
L'assemblée n imma Cusuitc un comité char

gé, de rédiger ces résolutions, et d'adopter les 
autres m- sures qu'i l croirait iiécessairc.1 à l'or
ganisation de rassemblée générale du H» du 
courant. (V comité fut composé de Son Hon
neur le Maire, et de MM. Derorac, Evanttirel, 
Làrigcvin, Lcuycrafl, Rhodes et Simard. 

II . L. L . 

e l e c t i o n t i c I t l m o i i s t t i . 

(R<:ppor:è par tilfyrapht pour"/.* Courrier du Ca
nada.) 

À LA CLOTURE III' POLL t 

Pour M. M W. B.l.y 1,473 
" M. J o s . Gnron 816 

A c c u e i l . 

L True Witne** umts souhaite la bienvenuo, 
n u i s l'en remercions cordialement; mais com
me n 'US v o u l o n s l'ère touj u i r s v r a i - et dire 
t o u t e notre p e n s é e quand n o u s crayons qu'elle 
p u t ê t r e Ut i l e ; coin 11)0 l i e p l u s n o n - p a r l o n s à 

un ami n o u s luidisons donc, q u e n u i s aurious 
m i e u x a i m é qu'il n'OÛt p a s p r i s o c c a s i o n d e 

l'apparition du Courrier pour adri jscr d e s re
m a r q u e s qui m a n q u e n t de b i e n v e i l l a n c e v i s - à -

v i s d ' u n a u t r e journal . N o u s s o m m e s v e n u 

d a n s u n esprit de p a i x (qui n e s e r a p i s un e s -
p r i t de mollesse,) ainsi c 'est n o u s p e i n e r que 
d e d i r e à n o t r e s u j e t q u e l q u e c h o s e de d é s a g r é 

a b l e à ceux qui nous ont précédés. 

I l r o t t i n , . - . 

N o u s a v o n s reçu deux n o u v e l l e s brochures : 
n o u s r e m e r c i o n s q u i d e d r o i t p o u r e s c a d e a u x 

L i première en d a t e p o r t e pour titre l e mot ( '•/-
n . i . / o , a é t é p u b l i é e par a u t o r i t é du B u r e a u des 

Statistiques. S: o n a v a i t retranché do cette bro
chure ii 11 p e t i t n o m b r e de paragraphes t r è -

e o u r t s et t r e - maigres r e l a t i f s au 151- C a n a d a , 

q u ' o n eût substitué au titre Canada l e s m o t s 

t'/'fier-Cuuaifti, et q u ' o n e u i eu l e soin do men
tionner les idées ou passages empruntés à u n 
a u t r e l i v r e , là r e s t e n e s e r a i t p a s m a l . 

La I! \;u- m insuelle d-mt nous a v o n s à dire 
un lii 'i maintenant, est d ' u n e t o u t e a u t r e 

i m p irtunce que le l i v r e t d o n t n o u s veuous d e 

p a r l e r ; e l l e p irte p >ur t i t r e f r a n ç a i s l e s 

m o t » : Collection détdéeisioitxdu Dat'Canada, 
et p o u r titre anglais . c a r c ' e s t u n e publication 
u i i x t •) l e s m^ts : 7Vo Jsiiccr Canada Jurht 
Les rédacteurs de c e t t e r e v u e sont MM. Monk, 
Stuart , M ick.iv. C r o - . e , Bothuno, Oiiimot, La 
freuayo, A b b o t t . Tnrrance,Cassidy , l . i'i mime e i 

l l i tnsay. C J premier n u m é r o d u m o i - J e j a n 

vie r contient le compte-rendu d u n granI 
nombre do décisions d e la C o u r . S u p é r i e u r e e t 

l'ii>. itu'le. fur I- ,•/ mcern'ment n'i-'i du Ctum-
</<( cl l'utlminiitratitin île In jiutiçe dun* In 
Provint é alun gui répïiyi appiirte.nuit à lu 
ronronne tie la Frawe. Ce document i n t é r e -

s a u ? fut autrefois ( IS -S )c i i p a r t i e p u b l i é dani 
un j o u r n a l à Québec. I l fut d ' a b o r d attribut 
à l.i p i u i i i • d u Baron M avères ; m l i s on u toute» 
l e s i c i - . ' t i . - d e croire uiiintenaiit qu ' i l a eu 
p o u r a u t e u r M. le j u g e e n c h e f I lèy, l e se
cond j u g e ' e n chef d e la p r o v i n c e anglaise du 
Canada. On doit savoir g r é à M M. les i c d a c -

tours du s o i n q u ' i l p r e n n e n t de s u i t e à recueil
lir l e s m é m o i r e s h i s t o r i q u e s qui p l u s t a r d peu 

v e n t servir à faire l 'histoire d u D r o i t o u 

C . itiadi. N o s sympathies -ont acquises ù cette 
utile p u b l i c a t i o n . 

N" IUS rcmereious les a u t o r i t é - d e la l'rm •'• 
dent /. r' ïit.-iuruiire ami Inee-tmnil Cuni/mni/ 
pour l'envoi qu ' e l les n o u s ont fait d e l e u r i i i t é 

rossant A l m a n a c pour 1857. 
J. C. T. 

Majorité en faveur de M. Baby. ; . GÔ7 
La proclamation doit avoir lieu demain, le 

17 à midi. 

F E U I L L E T O N 

l> : : C o m m e r c e i l «l«• l ' I n d u s t r i e 

l 'Ait V O I E TELECIRAI'HIQUE. 

[Toir le " C o u r t o lu Car*)».-] 

N O U V E L L E S COMMERCIALES RCCEXTKS. 

l/os provisions sont resté-s aux mêmes prix. 
Les voûtes du s tindoux ont eu lieu aux prix 
de O^s. 0 1 . à 69s. L - sucres son! à la h a n 
se. Le- thé- sont tombés. 

Le marché monétaire est s o n s l'effet d 'un" 
gfne qui ne parait pas devoir cesser bîcnt< t. 
L'argent était eu grau le réquisition. Lo 
billon arrivait toujours à la Banque d 'An
gleterre. 

Les consolidés ont formé à 981 et 0 3 } . 
Les effets américains étaient fermes. 

i 

(Pour !c •' Courrier du Canada.") 

Les produits suivants ont été vendus à l ' en
c a n , j e u d i dernier, à Montréal, p o u r le compte 
d e MM. Knapp cl Cie. : 

198 demi-caisses de t h é Twnnkay, 1s. 7^1 • 
h l s . 8d. p a r l b ; SGdo de Voung Hvson, l s . i 
6Jd . à l s . 8 } d ; 10 d o Souchong, ls . i j d ; 
25 sacs café v e r t , 7 Jd . ù 6}d ; -30 tonnes de 
m ê l a s s e , 2s. "d . à 2s. Id ; 20 sues do riz, 10s ; ' 
2!iô b o i t e s do savon de Liverpool, 3d. à 2 i d ; 
35 b o i t e s d e chandelle do Belmont, ls . T J * 1 ; : 
10 q u i n t a u x do morue. 18s ; 70 bo i t e s t a b a c I 
en to rquot tcB, l l d . à l s . 1 }d ; 25 (juarui de 
sucre é c r a s é , 7fd. à 7 jd . 

Montréal. 13 février 1857. 
I/i farino entière BC vend sur les marchés \ 

do Montrés ' , do 14s. Gd. h 15s. 6d. p\ir quin-
ta l ; fàr iuod'avoine, 12s. 6-1. ù ltls ; farino do* 

. g . • • « 

i i r a J r u s ( i i ! 5 » . » : ! ^ . 

Nous extr . iym- d 'une lettre privée^ venant 
du district de Gaspé, le passage qui suit. Cette 
lettré porte en tête les mots •• l'erti, SU jnnvù-.r 

encore fait son apparition ; maison l 'attendait, 
comme on le n n u r q u e r a : 

" M untenant, un mot d'nffiires publiques. J'ai 
appris que les membres du 11 oit-Canada ne votent 
qu'à regret les -uS-i les nécessaires p o u r le mai i-
ti.-.' île notre gôë'etto " La Canadienne," la pré-
u-ndatil inutile. C'est, suivant moi. l e t tous n o s 
hommes d'affaires i i en diront autant,) une gran
de erreur, c;ir malgré que s e s armes n'aient point 
fiit eotilir île sau.-. .-i présence, aux environs de 
no- côtes et surtout au Labrador et aux l-k-s de 
la M e: le ! ' iue . no manque point d'inspirer une 
craint.- saluLure, qui fait respecter le droit des 
gens. C e s messieurs auraient un semblant dérai
son, -i les provinces voisines ne croyaient pas mi
le et me ne nécessaire de maintenir un tel moyen 
de protection Loin de faire de la mesquinerie, 
j'ajouterais à la dépeusé, en établissant, à b o n i de 
" La Canadienne," une école de marine, qui s'y 
trouverait làcn mieux placée qu'à terre, car o u ap
prendrait la pratique aussi bleii que la théorie. 
Ce serait réaliser le projet do l'non. Dr. Làterrièro 
dont le but ét-.it do former d'habiles marins cana
dien-. Il f.iliait un vaisseau, nous l'avons; il n'y 
a jiliis qu'un pas à faire, procurer un professeur 
capable d'enseigner non-seulement la théorie, mais 
aussi de la f tire mettre en pratique, avec quelques 
livres et quelques instruments. Los é ôves né man-

nucront point, n i rau moins pour commencer quel-
qii.'s-u.is d'eux devront être payés comme formant 
I éqmpage. A l'œuvre donc que le docteur re-
pre nie soa projet, lu faSJW pousser de l'avant a la 
cha libre liasse, et lo soigne b i e n à i-on propre pos-

j l e — p u i s qu'il -oit supporté et assisté de tous Cil-
uaiii. 'iis amis ilu progrès. 

•• Si vous approuvez ce p lan ou q u e l q u e chose 
S e m b l a b l e , la Courrier C/H Unnàait pourrait ré-
veillor l ' a t t e n t i o n publique et a i d e r à la réalisation 

I du projet d'Une institution qui ne p e u t manquer 
«l'être t r è s u t i l e . " 

(Pour extrait,) 
J . c. T . 

• . ^ » . 

Nous traduisons du Lender de Toronto, du 
I I février, ce qu'il dit à propos des Canadiens-
Français qui faisaient partie du ju ry dans lo 
procès de llugaii, accusé du m e u r t r e de Cor-

1 rigaii : 
] '• Nous en v e n o n s a nous fairecettoquestion : L'his-
i toir.- accusc-t-ello les Canadleiis-Français de fana

tisme: N o u s no le croyons pas. A la conquête, 
. il fut déclaré dans l e s a r t i c l e s î le la capitulation 

q u e les Canadiens-Français p o u r r a i e n t suivre l e u r 
' c u l t e , et q i i o leurs communautés religieuses con

serveraient leurs propriétés. Cependant nous l es 
' avons vu- p r i v é s î le tout avancement c i v i l . Aptes 

l'oclr i d o ta première constitution, la Législature 
• resta q u i tre ans s u i s ê t r e c o n v o q u é e , p a r c e que 
| le Couverncur v o u l a i t illégalement q u e les C a n a 

diens-français abjurassent l e u r religion. Kl p o u r -
i tant ço s o n t e u x q u i o n t , l e s premiers d a i s le 

m o n d e , admis l e s . l u l l s à t o u s les t i t r e s , l e s e b r é -
i t i e n s : e t j a m a i s i m i i s n ' a v o n s v u la majorité Iran-

çaise e b e r e l i e r à empiéter s u r lés privilèges de 
I caste de la minorité anglaise. On no trouvo p a s 

l'ombre UO fanatisme dans tous leurs actes." 
x. o. 

A g r i c u i l u r e , 
N o u s venous de recevoir l.c Journal du 

Vu lien uni-, numéro de f é v r i e r . N o u s atti
r o n s l ' a t t e n t i o n de- h a b i t a n t s de la campagne 

j -ur cette r e v u e q u i s e publie par o r d r e du la 
Cliambrc d 'Agriculture du Bas-Camida. Le 
prix de la souscription a n n u e l l e n'est que d'un 
e c u . pour raison q u ' u n e partie des frais est 
payée par la C h a m b r e d 'Agriculture. Les 
ni I U I T C - d e s sociétés d 'Agriculture trouvent 
daus le n u m é r o d é février, un commentaire 

: -ur les bd.- d'Agriculture, commentaire fait 
p i r M. T. Chugnon, secrétaire-adjoint de la 
Chambre d 'Agriculture : on y trouve aussi u n 
bon article sur l'avantage des société* d'Ayrî' 
a tun- de C'imti. On y voit e n c o r e un arti

cle sur la tenue de* étuldc*, sujet certes b i e n 

• ligne des é t u d e s cl de.- méditations des c u l t i 

v a t e u r . - . 

N o u s ferons e u e remarque aux rédacteurs d é 

c e l l e feuille, remarque dictée par la bienveil
lance et le désir q u e nous ressentons de voir 
prospérer l 'œuvre de cette publication'; c'est 
que l e s a. t .s l e s traduits d u lat ig 'ais n 'en de
viennent p.i- plus français après la traduction : 
toutes les phrases - o n t de- anglicismes, et de 
fait, c ' e s t tout simplement do Cuny'ai* écrit 
• u- •• de* iiloif'j'rixnfai*. 

:. c. T. 

V E L L I : S D I V E R S E S . 

PE S T . AXptl£ A QUÉBEC,—U V a e u dern iè 
r e m e n t à I. t l ' l res , c i l 

ut 
\nglotorro, une assviu-
. a . . ~ l . . . . . : - a . , r... «• 

des t r i v s du N o u v e a u B r i i i i s w u k et du Cana
da . " Ou y a dit q u ' o n s ' a t t e n d à v o i r , a u 

mois de triai p r o c h a i n . 40 m i l l e s du c h e m i n de 
fer livre'.- au commerce, et a u m o i s de novem
bre 20 a u t r e s mill"s. Il ne r e s t e r a plus a i n s i 

qùo 32 m i l l e . - p o u r a t t e i n d r e W o o d s t o c k , e t 

lorsque le chemin de 1er sora terminé jusque là. 
a compagnie a u r a d r o i t •. u n o c t r o i de t e r r e d" 

200,000 a è r e - et à u n e garantie de « par 100 
pour £80,000. 

E A U . — L e - c i t o y e n s d e s quartiers St. L o u i s 

et Montcalm ont é t é plus ou m o i n s p r i v é s 

d ' e a u d e p u i s quelque t e m p s . U n e d e s r a i s o n s 

; de cet inconvénient e s t le f r o i d excessif, q u e 

nous avons eu pen lunt plusieurs semaines, et 
qui a engagé les habitants dés a u t r e s q u a r t i e r s 

, à l a i s s e r l e - cl: inte-pléurcs o u v e r t e s ; c e q u i 

I a causé une g r a n d e perte d ' e a u . Il y a eu; 
e u o u t r e , deux v o i e s d ' e a u entre Lorcttc et le 
Mnnt-Plaisanl ; e t l ' on n o u s assure que ces 
voies d ' e a u étant m a i n t e n a n t f e r m é e s , e t la 
température s'étant a d o u c i e , il y a tout l i e u de 
Croire que la cité s e r a m i e u x approvisionnée 
d ' e a u q u ' e l l e n 'a pu l 'être durant les dernières 
semaines. 

blc-d ' inde, Ss. à 8s. Od ; b l é , Gs. à 6s. Gd. ' 
par ini i io; ; a v o i n e . 2s . 2d. à 2.-.4d ; orge, 8s. 
• i l . à 4-. ; pois, 8s. à 3s. (3d ; s a r r a s i n , 3s. à 
8s 9d ; b lé-d ' indc , j aune , 3s . Gd. à 4 s ; g r a i 
n e s d e m i l , 12s. Gd. à 15s. 

ISANyt.E ZIMMEItMAX. 
Nous avons déjà p a r l é du c o m p l o t qui a é t é 

f o r m é c o n t r e la Banque Zimmrrman : voici '. 
ee qu'on lit d a n s le Niagara Mail s u r le su- [ 
jet : " Nous comprenons q u e c 'es t p a r le moy
en do menées q u e c e r t a i n s d i r e c t e u r s de b a n 
q u e - e t certains agen t . -de chemins de f er ou 
fait c i r c u l e r d e s b r u i t s du mauvais état des 
affaires do la Uanqne. Z'mniermun, et cela 
dans le but de fa i re t o r t a u c r é d i t de M. 
Zimmerman ; mais ce pro je t n 'a pas du t o j 
réusii . 

P o u r i f * h o m m c M i l ' a f l u i r c N . 

V E N T E S l'Ail L E S snÉRlFS. 

DiSTiircT S T . n'.ANçoi--.—No.*.'!»;.—Thomas 
'J'.iit contre Peter McKerty, cuiplaccmcntdans 
Melbourne a v e c l i â t i . - t ; - ; v e n d u a u buninu du 
shérif à Sherbrooke le 1G ju in , à l u heu re s ; 
dcnii rs pay.ibli - le 24 juillet. 

N". 1 1 9 5 . — P . Bobcrtson contre Christophe 
Chapman, Un l o p i n ch' terres d a n s Stantoad, 
avec b&tisscs j v e n d u le 0 juin, au Palais d e 

Just ice d e . S h e r b r o o k e , ii lu heures ; deniers 
payables à M o n t r é a l le 12 juin. 

N'o. 3 1 1 , circuit d e Sherbrooke.—La Banque 
de l a Cité contre . l o h n B o y d , un lot d a n s 

Sherbrooke, avec deux maisons j vendu le 10 
murs à 10 heures, au P a l a i s de Jus t ice do 
Sherbrooke ; d e n i e r s payables le 17 mars. 

>"o. 849 — G . R. Holmes ooutro Daniel 
Sprugue, un lopin du terre dans Buvuston, 
avec bûtiercs ; vendu lo 21 avril ii 1J heures, 

au bureau du Shérif; denier? payables l e 7 
mai. 

N . . . 898.—loseph Muckoy eonire John 
Boyd, un emplacement d a n s Slierbr ioke, a v e c 

deux maisons ; v e n d u a u bureau d u shérif l e 

21 avri l ; deniers p a y a b l e s lo 22 avril. 

DISTItICT DES TIIOIS-IUVIÈIIES. — N o . 2ô:>. 
— M i c h e l l'ourquin d i t Léveillé c o n t r e P . 
i i' n i r o n , n u e t e r r e dans Saint-David, a v e c bâ
t isses; vendu à Suint-David lo 11 mars, à 

TEMPEKATUitE.—Depuis quelque t e m p s , 
u nia a v o n s à n o u s p l . i n Ire d o l 'hiver qui souf
fle t o i i i - à - l ou r le e h . n u l cl le froid, la p l u i e ou 
la n e i g e . H i e r s o i r , u n e b r u m e épaisse s 'est | 

é teu lue s u r la v i l l e ; e l l e semblait v e n i r d u 
i:6lé d e lu mer. Cil q u i s e r a i t u n i n d i c e q u e nos 

c ô t e s Ont é t é b a t t u e s d. la loiiipGto. aujour
d'hui le v e n t Cfil f or t II Uil e s ! et III p lu îv t o m b e 

I avec llbonduilèc. 

THE KOVAL IXSUttAXCE COMPANY AI.MA-
i SAC. — N o u s VOI10I13 de r e c e v o i r de la part d e s 

adminis trateurs de la ( 'unnuignu lioyale d'A*-
\ftirana; u n t r è s j o l i j i e i i t ultuaiiach, r e m p l i de 

c h o - e s i n l é r c — a n t e s : nous nffrous n o s r en ie r , 
{ c i m e n t s à MM. de l 'Assurauco pour ces dé-
; l i c i t e s a t t ent ions do l e u r part. 

DON t iÉNÉUEUX.—Les journaux annoiiceul 
q u e rilonomblc Iv.iuis lleiiuud vient do cou-

: s a c r e r la s iiniiio de £ 5 0 0 à la construction do 
la cathédrale de M o n t r é a l 11 suffit do men
tionner un p a r e i l a e i e . p o u r étire l'éloge do 

l c e l u i q u i Cil e s t l ' a u t e u r . 

Silt OEOKOE SIMPSON — A b o r d du l'etnia, 
à - 1 d e r n i è r e t r a v e r s é e d e X o i v - Y o r k à Live -

S liiipsotl, gouve pool, s e trouvait oir • •< 
nour-général d" la B a i e d ' i ludsou 

INSTITUT CAXAUIKX.— L i SOlilllillO d e r n i è r e 
, l ' Institut C a n a d i e n d Qlléboe a élu M i l tave 
j Crétiiatio président actif du ict te institution 
' pour l'année courante. 

i i . i c i l u x - M U N I C I P A L E S . — M n n s i o u r Jac
ques Grenier, J . IL Bronsdou, N'aroisso Valois 
e t Fr n i ç o i s C u s - ' i i . nul été é l u - , j e u d i , cou-

, s c i l l e r s iiiunicipaux pour la Cité do Montréal. 

M . LE JUGE in i l . I . A N n . — L a l'alrie du 13 
: du courant li ' i l- a p p r e n d q u e l'hoil r a b l e M. 

Holland, j u g e en retraite,est beaucoup m i e u x . 
! grileo aux s o i n - do s o n ( i ls le D r . 1! illand et 
1 du P r . I. B yèr. 

pAMri lLET.—Li' Lradrr, dans;sa f e u i l l e du 
PJ du c o u r a n t , suggère au llévércud M. Bruy
ère Ct à M. ItyersOtl d o p u b l i e r l e s l e t t r e s , 

I qu'ils so - o n t écrites, on un p imphlet, qui met-
| t r a i t le publie en état do mieux juger de leurs 
I argument.- resp d i t s . 

M. Itll U Y ÈRE ACCEPTE—L" B é v é r e t i 1 M 
Bruyèr a resseau Leader nue l e t t r e d a n s ! -

q u e l l e il d e c l a r e e o u - c i i t i r avec p l a i s i r à la pu
blication du pamphlet mentionné d a n s ce jour
nal. Il i n v i t e M. Ryersoil à OU f a i r e a u t a n t , 

I et a j o u t e q i t c , b i e n que - o n Salaire no so i t pas 

égal ù celui do M. B y r - ' t i . il paiera la moi
tié des frais de publication. A . M. Kyérson 
maintenant. 

M A l i t ES l'.l.t s P A U L E P E U P L E . — L e s j o u r s 

derniers la C o r p o r a t i o n de T routn exprimait 
; l ' o p i n i o n qu 'une 11 quête devrait être présentée 
, à la L é i r i s l a t u r e afin d ' e n o b t e n i r le d r o i t p o u r 

le peuple d e Torouto d'élire l e maire d i r e c t e -
: m e n t . D ' u n autre côté, la Municipalité d e 

London vient de r e j e t e r presqu'unaniiuomcnt 
une proport ion semblable; 

I N N O V A T I O N . — L e m a i r e de Toronto a déci
dé . b ' p l a c e r à l 'Uô te l -de -Vi l l c un Itegistre, 
d a n s l e q u e l o n d é c l a r e r a q u e l l e e s p è c e d'où-

G u M i i"scy . e t c . Le premier journal a n g l a i s a 
été publié en I 5 S S à Londres. 

( l ' o u ï t o u t e s le. , nouvelles non signéos,1 

A . G All N EAU. 

l ' A l i V t M l - : T.Ê LÊGÏi A PI I K J U l ï . 
(Happorti pour l< " Courrier dit Cumula." ) 

NOUVELLES D'EUROPE. 
t r r h . e î l e " I / E 6 J U O I M . " 

La dépêche lélégraphique, annonçant l'arri
vée, do l'A'«rt»/Hi à lluliiiix, n'a été r e ç u e à 
Québec, s a m e d i qu'après la publication do notre 
f e u i l l e C e s t e a m e r apporte tics n o u v e l l e s il l i i l -

roiie jusqu'au 81 j a n v i e r . 

L e s dillicultés survenues e n C h i n e et lu 
guerre de P e r ccupuieiit seules l'nttciitii u 
p u b l i q u e e n Furope. 

TUitQUit:.—Le Glotte de Londres'contient 
iinif dépêche lélégraphiqua de Cousliiiiliiiople, 
e n d a t e du 19, annonçant q u e les steamers a n 
g l a i s étaient do rot ou de l ' I l e des S e r p e n t s . 

l'Lit.-E.—On croit q u e la l'erso s'est soumise 
, a u x con litions do I Angleterre ; néanmoins 
! cette nouvelle n'eal p a s certaine. Au s u j e t de 

la p r i s e de Blishire, il p a r a i t q u e quelques 
vaisseaux de guerre a n g l a i s ayant p a r u d e v a n t 

le por t de Blishire, im otlvril u n e corres
pondance a v e c l e s autorités l o c a l e s , et | e de 
o é c i m i n e l e s Anglais envoyèrent à la ville une 

' e p i c de la d é c l a r a t i o n de guerre. L e Iciide-
m a i n l e - Anglais s'emparèrent s a n s opposition 
de l'Ile de K a r r . i k p m r e n f a i r e u n d é p ô t m i 

l i t a i r e . L e 7 et l e 8, les t r o u p e . - anglaises d é -
i i . i rqi i i ' re i i i .'i la l ' i i e d ' / /•:„!. . . . . à douze n u l l e s 

; sui l -o i ie . - t de Blishire. L e !», l e s d e u x brigades 
i s e mirent < n m ifehc le long do la c6tè, la flotte 

se d i r i g e a n t d a n s la mémo dircctior, à pi u do 
distance du rivage. I n d e s vaisseaux se trou-
v a n ' ;i 1 7 0 0 v e r g e - du p u t d e Blishire, s e m i t 
à l e bombarder et délogea lu garnison, d o n t 
Min h u n i t i e s prirent u n e nouvelle posilii n poiir 
rencontrer do s u i t e les A n g l a i s . 

L e brigadier S t a f f o r d fut tué au ui uni ut o ù 
i l menait ses soldats à l 'at taqué. L - Anglais 
marchèrent îi l 'ennemi q u i combattit résolu
ment a v e c l a baïonnette, jusqu 'à c e qu'il fut 

a c c u l é au fort. Il • s - a y a a l o r - de fuir, m a i s il fu t 

ntt in t du c o ' é de lu t u e r p a r les carabin' s 
a n g l a i s e s e t du côté do la t c i i e p a r la oivaleric . 
I .e colonel M e l v e . appartenant à la cavalerie, 
f u t t u é . 

L ' i nil-mi ne - e c o m p o s a i t p a s d e troiipi s per
s a n e s , ma i . - d ' A r a b e s , q u i laissèrent beaucoup 
d e s leurs s u r le c h a m p de bataille. L e s An
glais perdirent 8:> homiiios. (lu somiuii la ville 
de -• n mire, ct le chi m i l ayant é t é étudié pi n -
d . i l i t la n u i t , la v i l l e fut b o i i i b a l ' l é e p . n i a n t t 

l i c i i i c - . F i l e se r e n d i t alors a u x Anglais. L a 

flotte n e perdit pas u n homme. L e s Anglais 
t i r e n t prisonniers le commandant du fort ct un 
a u t r e officii r q u ' o n di a i t e u e lo ministre de l a 
g u c r r e ( l ) ; La garnison e n n e m i e , étant trop 
nombreuse, fut dirigée sur l ' intérieur 'ci .mise 
i II l i b e r t é . 

U n e proclamation avait annoncé q u e Bus-
cr.s o i l a e n o u n — - , . „ . » . - n , - . ', e e n o u j nirc estiuno e . i i o i n e a n g l a i s e ci u n tort l i b r e , 

moyen p u les immigi és de se placer fiicilomci t, La v i l l e était redeveuuo paisible, mais o u r a p -
c a r il- u a u r o n t qu 'à e x a m i n e r l e l i é g i . - t r e e t à p r i a i t q u e l e s Anglais a v a i t lit t e n u une COU-

avoir | d u i t c abominable après la c a p i t u l a t i o n do l a s'adresser à la per 
besoin d ' e m p l o y é s 
qui nous I o n ait ci 

MOIt. DE CIIAHBOXXEL. — M g r l ' F . w 
T o r u i t o , dit !•• Mirror, était dernièi 

inné qui a u r a déciar 
( " e s t le Tinie* doTorouti 

renseiitucmont. 

pie de 

nient à 
S a (.Iran l e u r réus-L indres, eu Angleterre, 

-i—ait dans sa mission. 

J O U R N A L I S M E A U X E T A T S - U N I S . — U n jour
nal d s K l , i t s C u i s dit qu'il y a d a n s l e s F l a t s . 

Unis et !••- (err to.res qui en dépend) ni, 8,i;;;i 
journaux dont 613 « l o i s l'Kt n d e XewYork, 
I I ! » - n P e i i - y l v a t , i e , :;--J . n Ohio, 242 d a n s 

r i i i ' l i n i i , 221 dans l 'illinois, 188 dans le 
Kentucky, \~< d a n s le Michigan, 148 d a n - la 
Tennessee, ei 137 daus lu V i r g i n i e . Dans 
des autres Biats i l n ' y a plus de 88 journaux. 
Le journal isme aux Ltuts-Uuis d a l e d e 1690. 

.Ml U N A I X D A N S LA H U A V l»E-llltK TA U N E. 
Le inouïe j o u r n a l américain dit q u e d a n s la 
Grande Bretagne i l public 468 j o u r n a u x 
dont 272 en Ahgleteno ct le Pay- do Galles, 
66 eu K e. 113 < n Irlande, el 117 à Jersey, 

vi l le . 

C I I I X E . — L e ' 'A. ' / 'o Mail du 16 dit : •• L e s 

factoreries ont été incendiées p i r les Chinois, et • 
les SCÙIeS p a r t i c u l a r s :.- qUe n o u s uyoUs t lie.- a 
ce sujet sont q u e s a m e d i . -o ir . vers onze heures, 
I. - 11.niiin; s p a r u r e n t d a n - u n i t e - les directions. 
Les - o l d . i l s de m a r i n e tirent d e g r a n d s i ffnrts 
pour arrêter les progrès du feu, m a i s tout fut 
inutile. Le feu lir s e s ravages d u r a n t t o u t e lu 
nuit ct jusqu 'au niomi ni du départ du s t . a m e r . 

O n c r u t d ' a b o r d p o u v o i r ma im- , r I i n c , ndic, 
m a i s |çs fia m m e s parurent bientôt ailleurs. L a 
s e u l e bâtisse qui n ' a v a i t pa- été détruite, lors 
du départ du steamer était le consulat britan
nique, o u t r e c i n q u - i x h a n g a r - . O n no s a v a i t 

p a s e n c o r e q u e l l e s u n - u n - l ' a m i r a l a n g l a i s 

adopterait, mais o n s a t t e n d a i t à ço q u e la cité 
de C a n t o n n e s é r a i l p l u s épargnée, et l 'on d i 
s a i t mémo q u e le 1 •' 11 u 1 i l 111, i u . ut avait coin-
iiicncé. O n a j o u t a i t que les autorités chinoises 
a v a i e n t fait d e s c x c u s i s a u x A m é r i c a i n s p o u r 

l 'insulte fuite à leur pavillon." 

10 
heures ; deniers payables le 1 juin 

N o . ;"»41 — 0 . Chenvert contre J o h n Collins, 
u n e t e r r e dans la paroisse Saint-Maurice a v e c 

bât isses ; vendu a Saint-Maurice, le •'! m a r s , à 
10 heures ; deniers p a y a b l e - le 5 m a r s . 

N'o. - J ' ' s l . — |,nuis A u n e y dit L a p e r r i è r e 
contre II. Dczy, u n e terre d a n s Maskinongé 
avec bâtisses, cl u n e terre d a n s l a seigneurie 
de Lànaudiero; vendu le 8 juin a 11 h e u r e s , 

à la p o r t e de l'église de Maskinongé; deniers 
p a y a b l e - a M o n t r é a l le 8 juillet . 

D e m a n d e r <i« n a n t i r a i i o n s . 

DISTRICT DK MONTRÉAL. — Ventes par (',. 
Frmatingcr Perry à dame Ane ' 1 al-.- d 'un 
emplacement s i t u é dans Montié..! Opposi-
t i a u s doivent ê t r e faites pour le 25 avril pro
chain le p l u s t a r d . 

DISTItICT DK QUÉBEC—Vente par William 
Priée à Michel Carroll, d'un l o p i n de terre sur 
la grande allée à Québec. O p p isiiions doivent 
être faites pour le 1er mai prochain lo plus 
tard. 

Lo gouvernement pontifical vient do publier 
. lo tableau du coininorco extérieur pour i'nntiéo 

1855. L'ensemble du eotnmorco s'est élevé 
! 101,819,427., dont 52.712.282 francs pour 
| les importations, et 51 ,106,817 fr. pour les ea-
I portationr. 

L e s exportat ions ont été un peu plus fa i -
bles q u e d a n s l e s q u a t r e années 'nui se son) 
écoulées de 1N50 à 1854, tandis q u e les im
portations o n t sensiblement augmenté. <V 
résultat doil ôtre attribué à la disette do 1855, 
à l 'interdiction de la s o r t i e d e s grains et à la 

: cherté de t o u s l e s produits a g r i c o l e s , qui en 
général, s o n t la base du commerce d'exporta
tion des Ft.it- romains, 

O n «ait q u ' u n e lui du 1er juin 1 s ô ' i a ré
duit d ' u n e m a n i è r e notable les droits dfcntréo 
- u r u n grand nombre d o marchandises. Il 
était curieux ct i m p o r t a n t do constater lo ré-
•u'tat d e c e t t e innovation. P o u r répondre à 
CC VOBU, l e ministre a fait j o i n d r e au t a b l e a u 

du commerce ooui 1855 un tableau compara
tif dos sommes perçues pur l'udministmlio 
des douanes durant le deuxième semestre de 
1855 sous l 'empire des anciens tarifs, et des 
sommes perçues dans ),. cours du deuxième 
semestre do 1856 sous l'empire des nouveaux 
tarifs Ce document établit eu faveur de la 

i période qui n profité de la réforme douanière 
une augmentation de i stte très-considérable 

' sur presque tons h-.s articles dégrevés. L-s 
denrées coloniales, pur exemple, -ur lesquelles 
le dégrèvement <'-t. i t de moitié, ont donné d e s 
chiffres étonnants. L'importation du sucre, 

• de 12 millions de livres, s'est élevée il 2(5 mil
l i o n s ; celle du eu fr. do 2 millions il 4. Il y 
a différents motifs à ce remarquable accrois
s e m e n t : en premier lieu, la suppression pres
que totale do la contrebande qui no trouvo 
plus de bénéfices à réaliser, et en même temps 
l'extension do la consommation en raison du 
bas prix de la marchandise. 

Outre les denrées coloniales, les machines, 
, les mousselines?loa papiers pcit'ts, les tnerco-
I ries, les tissus de soie, les tapis, les serges, 

produits dont l 'industrie française est mieux 
quo toute Autre à mémo d'alimenter la consom
mation, préuraicut un résultat annloguo. Dun* 

ce s e u l semestre cl a u début d 'une réformé a n s . 

s i importante, le trésor s'est assuré un surcroît 
de bénéfices do 1.004,595 IV 

L ' e x p é r i e n c e a donc réussi nu delà de foute 
espérance, et a prouvé q u o l ' F i a t et b s con
sommateurs n'uvuii n i q u ' i l g a g n e r à l ' a b a i - M ' . 

m e n t de- tarifs. I v t"ii- l e s encouragements 
q u i p o u voient décider lo gouvernement à en
trer définitivement dans lu v o i e de la réduc
tion', aucun n e pouvait Ctro p l u s décisif, la-
t r é s o r pontifical n e s e r a pas le s e u l à en p r o -

liter. L ' i n d u s t r i e française peut trouver 
dans les Fiais romains un écoulement abon
dant d e s o b j e t s q l l i - m i l lit l ia S,. .s IllllllufllCtll-

r e s . e l q u e le- Fiais r o m a i n s peuvent s o l d e r 

facilciiu n i par l'éi haiige d o l e u r s produits n-
g r i e o l e - cl des matières premières, donl l e u r 

.-••I csl f e r t i l e , cl qui, d .ni- les années ordinai
res, dépassent de beaucoup les besoins de lapo-
pulation.—( M'iiuti nr.) 

P . \ . S . S . \ I ; I : I ; S m ; • I , ' , \ N I ; I , H . S A X O N . " 

Mile. Il.-irii-on. Mile. S o n n u l , M. l'iiiuïrs B, An-
ilerson Cl Sa ilann-. Mile llom lu-Ile. .Mile, l'ooli v, 
M et Mine. Hooper, M George e t Jolin lloojicr, M. 
K It Rarles, M. Wni. Morgan, M. Clnrk, cliiiurcicn 
i l ï t : i i . i i i . jor . Mlle. E. Tavlor, M. Altloieeil, M. Oco. 
K.i ' l . MM Pu ii.n. M. Ki-n/.ie. l ' inliiiiv. A. l'inlnny, 
Uannlslcr, Sclmrcli, M. Jus. B. laindy i-i su dame, 
M. Jnmcs ot M Alexander faimly, M. John Robbins, 
Mll<- 0 . fliK-kley, M. Jus. Bneklcy, M Jus Taylor, 
M. Tlios. Hirdpliicc, Krnuti Blin,'Joim Kirrv.M. Pi ler 
Dickens, M. wiii. Joue», Mlle. Kiimiii Corihylgly, 
Mile Robertson cl çnfuiit. Mine. Ann Itobcrtion el 
onfiiiit, Mile. I.itk-ll c-t iiil'.iiii. M. .las. McYey, Mine. 
Mlllogiiii c onfmil, M Jus. Pngo, Mlle, Cliarloffe et 
Mlle Jane Page. M. W'm. Baker, M. Wm. Ridley, 
M. Tlios. BlWCS.—50 eu louL 
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LE COURRIER DU CAIN ADA 

J U S T I C E C R I M I N E L L E . 

( • o n t D'ASSISES DK LA SKINK. 

PiésideiiCC «Je M. le |u< mi; i- président Pelnnglc 

Audience du 1" janvier. 

(Pria (le l.i liairltt dit Tribiuimir.) 

4 F 1 M I K 13 * B II G l II . 

(*•*>.) 

témoin : Ceci prouve que houe 
étions Lion sincèrement revenus sur lui. 

' Ei t l in il dit su messe, et la chanta avec 
pieté ; m a i s il parut contraria, parce que 
M. le i - i n v de N e n i l l v né voulitï pas le 
laisser |>arler eu public, ee «pic Verger n 
toujours beaucoup ititiié. 

pus t r« > [. mal 
ti inotn 

Eh je l i e m e n tire 

.)/./• président: Passons, passons. 
V O I I B êtes d'ateord sur tout cela avec M. 

Millunlt. 
/.. témoin'. Je n'ai qu'à rectifier deux 

pointsdan pli précède. Le premier 
c'esl que M. I lupaiilotip uil ongng • les élè
ves à se procurer à l'iivuucc les livres don t 
vient de parler l'accusé ; le second, ces l 
sur lu promesse qiicj'avais l'aile à Verger 
que cette a t f a i r e n'aurnil p a s «le siiit<\ 

/.',1.,-n.-, Mensonge ! mensonge '. 
M. Dauelie/., a v o c a t , a eu à écrire, à 

Moiitivillicrs, pour lui luire rectifier la 
forme de bille a que l'accusé ava i t soiis-
crits à la domestique d ' u n e cliente du 
t é m o i n , le - billets é t a i en t irréguliers ; 
i!- ont é t c régïduriséfi depuis. 

M. h président: li résulte de c e t t e 
déposition «pic vous aviez d e s dettes el 

vous uo les p a v i e z pas ! 
Parce • |n<- je u'ùvaî 

• | in 
1' 

( 'e témoin d o n n e M * 

I:. 

m««ll 

Ma 

n. n o u s sommes 

proche d'être son 
il v a longtemps 

un 

LltCCUSi 
d'argent. 

vicier Prévost, 
nom et prénoms. 

1>. Etes-vous parent de l'ncciis 
N o n . monsieur, 

Uaccusè : Pardon, monsieur e: 
parent. 

/.. témoin : Je ne c ro is pas 
• nMir a épouse --"ti l i v i v . 

JJaècusè : Kl» ! ;f 
p a r e n t s p a r alliance. 

témoin : II me 
pa ren t : je dois dire on 
que j - tic l 'ai vu. .!<• lui ai pr. 
pantalon qu'il ne m'a jamais pavé. 

/.','.<•'/.,'.• Par lu même raison que ci-
dessus : je n ' av . i i - psts d'argent. 

M. a/ontandon, ministre de l'église 
reformée : 

Il v a un a n . j ' a i reçu la v is i te d e l'ac
cusé.' Je n'aurais pas osé l'allirmer en 
rouant ie i . mai-, il a r e c o n n u qu'il était 
v e n u vers moi, < t je dois le reconnaître. 
U était c: costume laïque : il m'a dit 
qu'il a p p a r t e n a i t au clergé catholique, 
et il m e manifesta l'intention de se l'aire 
protestant et de d e v e n i r m i n i s t r e protes
tant. 

. le lui d i s qu'il y ava i t dans sa demnn-
de deux choses : In première, son désir 
d'embrasser le p r o t e s t a n t i s m e , sur quoi 
je lai d is qu'il fallait d e grandes p r é p a 
r a . i o n - : la s e c o n d e , s u r son accession au 
pastoral protestant, ee qui nécessiterait 
de lomrues et sérieuses e t u d e s . 

. M e s rapports avec Vergi r 
se s o n t peu à peu relâchés, ct j e l'ai perdu 
de v u e . jusqu 'il l'époque où, é t a n t en 
llclgiquc, j'appris (pie la stetir île N e n i l l v 
s'occupait activement d e l e luire entrer 
à S.- ( îeriunin-1'A uxerrois. A cette épo
que .'iii--i. je reçus l'ordre de m e rendre 
à Paris, d a n - cette paroisse, où j'étais 
nommé v i c a i r e . O n espérait beaucoup 
d e n ie - anciens rapports avec Verger et 
«le l'influence que j-avais s u r lui. Il était 
déjà a d m i s d a n - c e t t e pa ro i s se à cette 
époque. Quand j'arrivai, Verger vint 
et m e témoigna, a u t a n t que sa n a t u r e le 
lui permettait, quelque plaisir à m e voi r . 

M . le curé m e d e m a n d a , à t i t r e d e ser
v ice , «le recevoir \ erger chez moi. 

L'accusé • l ' e s t moi qui v o u s ai reçti 
chez m o i . 

/.. témoin : L'accusé mangeait avec 
m<ù : il était par t'ois exalté, el je prenais 

1 à tâche î le le catéchiser, de le calmer... 
el j ' é t a i s heureux d a n - m o n coeur quand 
j e voyais que j e le r a m e n a i s meilleur de 
nos pronienades qu'il n'était parti. 
le présentais a u x enfants d e la paroisse, 
quand j'en rencontrais, afin d e le p o p u 
lariser parmi e u x . 

Son caractère d e v i n t cependant plu-
violc i t t . et j e dits ee.-ser de* le r e c e v o i r à 
m a t a b l e , . le p e r d i s bientôt la chère 
personne q u i était m a l a d e c h e z n i " i . 

Uaccutu : Dites d««ne que c ' é ta i t v u i i v . 
m è r e . 

/.. témoin : L'accusé m e témoigna lo 
regret d e n ' a v o i r pu d i r e quelques m o t s 
-ur la tombe entrouverte d e c e l l e qui, 
pe tu l an t sa m a l a d i e , ne lui ava i t jamais 
refusé d e l'argent, urgent qu ' i l n 'a j a m a i -
rondu. Il quitta SM ierinain-l'Auxerrois, 
et a l la loger n i e D a u p h i m - . 20. Là. il 
s'eiuplova à diii.iiiii-r. a outrager notre 
d i g n e , notre e x c e l l e n t curé, M . Lcgrand, 
<|iii l'avait comblé d e bienfaits, qu i avait 
payé s e - dettes en lui donnant §00 fr, 

/.',!'•.•• is( : Qu ' i l a pr is sur le tr>on- des 
pauvres. 

M. h président : Vous êtes non-sculc-
nietit violent, m a i - odieusement ingrat ! 

/.• /, moin : J'étais épargné dans les 
circulaires que Verger publiait contre M. 
Lcgrand, et je m e disais : Verger a une 
s i n g u l i è r e m a n i e ; c'est d'attaquer tous 
c e u x qui lui on) t'ait d u b ien : comment 
s.* liti;-il qu'il ne m 'ait pas attaqué f 

. le n e t a r d a i pus à recevoir le contre-
c o u p d e e e caractère violent et e x i g e a n t , 
. le m'abstenais et voulais in'nbstcnir de 
lui fa i re une s e u l e v is i te après --a sortie 
de lu paroisse Saint-Germain. Un jour, 
je r e ç u s u n e l e t t r e , à la d a t e du 2 octo-

bitué, employé à. divers ministères se- I précipitai ct repoussai vivement celui 
conduires. qui avait frappé ; je crus l'avoir renver-

Verger : Aux Tuilericb ! ! so ; il se releva agitant le liras et vr.cit'c-
Le témoin : En effet, je le recom- rant je ne sais quelles paroles. Je n'en-

m a n d a i comme prêtre habilité aux Ttii- t e n d i s que ces m o t s ; •• A b a s ! " Une 
leries ; il y accomplissait quelques céré- grande ' c ommot ion se fil p a r m i les assis-
m o n i e s . i ttmts. Je ne sais ce qui BC passa pen-

Verger: Toutes. daht quelques moments. Revenu à moi, 
/.< témoin: Pendant deux ans l'oc- je r e t o u r n a i ve r - l'Archevêque que je 

cusé remplit ses fonctions de manière ù croyais seulement évanoui. J'avais cru 
me satisfaire ; je le t r o u v a i - seulement 
taciturne. J'espérais ê t r e a r r i v é ù do-
m i n e r son caractère, l o r s q u e des circons
tances qui BC placent îi, l a fin de juillet 
LS55 m obligèrent à l u i adresser quel
ques r e p r o c h e - m o d é r é - ijui n e l u r e n t 
pas reçus a v e c convenance. 

Verge)". Pardon, vous avez ma lettre, 
lisez-ht : je m e suis m i s à g e n o u x dcvnnl 
lu i , parterre, je l ' a d o r a i s presque. 

M. /• président: N o u s lirons \ . . - let
t r e - p l u s t a r d . 

Verger: Des lettres signées de moi, 
h l e s - i e U I > les j u r é s , s i g n é e s l i e mo i , l i sez 
C C S l e t t r e s . 

M. I- président: Vous ne vous tairez 
d o n c pu-! 

I ' . ; . / . / - : l.:i v é r i t é n e s e tait p a s . 
/.. témoin : t I h l î g é de r e n d r e c o m p t e 

à M . I" v i c a i r e - g é n é r a l du c a r a c t è r e dif
ficile de Verger, je lui disque j e désirais 
maintenir à l'nccttsé sa pos i t ion ceelé-
siastiqite aux T u i l e r i e s , à laquelle il te
nait beaucoup. 

Verger : Oh ! Oui. 
/.. témoin : Seulement je ne croyais 

pas devoir solliciter lu prolongation des 
pouvoirs p " i i r In confession, p a r é e que 
ce point n ' a jou ta i t r i en à sa situation et 
ajoutait beaucoup à ma responsabilité. 
Il parut s e soumettre, et le G août je re
çus m i e l e t t r e qu'on p eu t lire, e l l e est 

S, l'accusé iii'udressa 
r e . -pee t l i eu se et f a i l l i e . 

ar t île l'intention où il 
• presbytère, . l e l 'en-
a i re u n e démarche qui 

compromettait sou avenir. Il passa "l i 
t r e , et le l e n d e m a i n e n l e v a s o n mobilier. 
Le même j f t ur, u n e c i r c u l a i r e aùtogra-
phiée tin lancée p a r l'abbé Verger ; elle 
c o n t e n a i t d e s accusations auxquelles j • 
n e e r o j s ],;.s devoir répondre. 

1*. ; y . ;• : O n ne r é p " i n l j a m a i s à ce l a . 
/. témoin : Quelques jours après, une 

seconde circulaire expliquait la première, 
•le n'ai pas é t é a p p e l é à rendre compte 
• ie c e i |iii s'est ]>:tss.'. depuis la s o r t i e de 
l'accuse du presbytère. 

.1/ . /• président'. A c c u s é , voiis de
mandez que les l e t t r e s soient l u e - '. 

I '. /•</• /• : I >tii. M. le président. 
M. h- président : En vertu de mon 

louvoir discrétionnaire 
ectlire de Ces l e t t r e - . 

a u dossier. Le 
u n e autre lettre 
OÙ il tue t'ai-tiif 
étai t d e quitter 
gageui à ne pas 

J'avais perdu cet te visite 
quand l'attention publique n «' 

d e v u e . bre, d a n s laquelle il m e disa i t : 

-i lata-
it appelée sur nu : j e i s in - rap-

en jti parlé 1' 
ainsi s ans 
o n n a i s s a n -

pe lé la v i s i t e el le v i s i t e u r ; 
a quelques personnes, et e e: 
<!•• tte -pie ce la est v e n u à la 
e e î l e la jus t i ce . 

.1/. /• président • Ainsi l'accusé est al
lé vous vo i r et vous a manifesté l'inten
tion d e quitter la r e l i g ion catholique2 

/.. témoin : H n'y ava i t pas résolution 
arrêtée ; il venait p r e n d r e des informa
tions. 

/.",/.• cusé:l'ai. de s i m p l e s imfonuntiou 
qu i m ' o n t iippri- qu'il y 
clergé protestant les mêmes obstacles 
que pour le c l e r g é catholique, . l ' a i con
clu de cette entrevue «pie M M . les ca
tholiques e ' M M . l e - protestants sont 
également d a n s l'erreur. 

M. Vàhhè SUton: v i c a i r e à Saint-Gcr-
main-l'Auxerrois: . l 'a i é t é chargé, pen
dant que j'étais au 
chiâinc l'ait à N e n i l l v 

• • s i vous ne revenez c h e z moi, j irai 
s o u i l l e r la tombe d e ce l l e que v o u s a v e z 
tant aimée. Mes r é v é l a t i o n s son : p r ê t e s , 
e l les sont en l ieu sûr pour é v i t e r les re
cherches d e la p o l i c e ' 

.L' n e craignais pas ces menaces, tuais 
eu voyant ce couteau . j e comprends que 
j'aurais d u e n t e n i r compte, . l ' a v a i s un 
d e v o i r à a c i p l i r , et je l 'ai r e m p l i e n 
ne lui ta i san t pas d e v is i t e . 

Plus t a r d , apprenant sa m i s è r e , un 
a u t r e ccclcsius.iqttc e: m o i n o u s lui 
avons tai t t e n i r u n e somme d ' a r g e n t : 

ivait d a n s le c e s e c o u r s , n o n - l ' avons d o n n é s o u - le 
voi le d e l'anonyme, p o u r c o n s o l e r les 
ma l l e s d e ce l l e . . . 

L'accusé : Vous ê t e s p a ï e n eh d i san t 
/ s mânes ; c ' e s t d u paganisme, ce la ! 

.1/ . /• président. : A c c u s é , qu'aviez-
von* à dire s u r cette d é p o s i t i o n : 

fjacettsi : J'ai beaucoup de choses ù 
séminaire, du calé- dire sur cette déposition. 

tux cillants de la N o u s avons é t é . M . Sibon et m o i . 
première communion. Je remarquai amis p e n d a n t quatre a n n é e s ; n o u s sor-
parmi eux un enfant plein d'intelligence, lions ensemble, ct c'est dans ces protne-
qui manifestait le désir d'entrer dans lu nudes que n o u s a v o n s c a u s é de M . le 
carrière ecclésiastique, m a i s d o n t les curé Lcgrand. ("es t d a n s u n e d e ces 
p a r e n t s ne p o u r r a i e n t suffire a u x frais 

.1 e n p a r l a i a \ ce la su 
l e u r s d e N e n i l l v , o u i h 

la su-son e d u c a t i o n 
p é r i e i i r c d e s 
connaissait aussi, et qui, é t a n t chargée 
d e distribuer le- c h a r i t é s «le la reine 
A m é l i e , le lii p l a c e r au pet i t séminaire 
d e S a i u t - N i e o b i s . . l ' e u s o c c a s i o n , plus 
t a r d . >le vo i r Verger, • 111 î m e témoigna, 
non pas -a reconnaissance, e a r il est p e u 
expiiusif, m a i - u n e c e r t a i n e satisfaction. 
Il ava i t un caractère s ou rno i s . . . 

Vaocasc: Comme lo vôtre. 
/. témoin : . l ' a p p r i s p lu s t a r d qu'il 

avai t i | i i i t t é le - . ' i n i i i a in 
ce la à ee que M . le s u p é r i e u r , n ' a i m a n t 
que l e - c a r a c t è r e s francs et o u v e r t s . . . 

fJaccusé, ironiquement : Comme le 
vôtre '• 

M. h président: Est-ce que vous allez 
l i e o i u i . l e l i c e r '. 

/J'accuse : . le m e ta i s . 
/.- témoin 

prêtre d a n s 
Mus t a r d , il fut o r d o n n é 

le d i o c è s e d e M c a u x , et il 
m ' i nv i t a à ass is te r à su première messe, 
. l ' en parlai à M. M i l l a u l t , qui me dit : 
" Ses supérieurs l 'ont reçu p r ê t r e après 
e x a m e n ; il s'est s a n s d o u t e amendé ; 
id Ions à la U1C68C, et t a i sons i i m c u d c ho
n o r a b l e du iugoinout quo nous avons 
porté sur lui. 

L'accusé : Amende honorable î vous 
l'euteiidez, messieurs les jurés I 

promenades que j e lui ni dit ce «pie m'a
vait raconté M . Lcgrand s u r Monsei
gneur l'évêque d'Evrcux ct s u r ce lu i de 
Soissoûs. 

M. te président: Taiscz-vons P'ir ce 
po in t . I.u ( ' o u r in- peut t o l é r e r que 
vous vous lanciez d a n s d e s calomnies 
odieuses... 

K accusé : Peuple ! vous e n t e n d e z ? 
Suis-je libre, oui ou non '. 

M.!, président: Vous n'êtes pas libre 
d'attaquer et d e diflamerlcs prélats d o n t 
von - venez i l ' 1 p r o n o n c e r les n o m - , 

et j'attribuai Gendarmes, laites asseoir l'accusé. 
.1/. /.'.'/-//( Kegrand, enrô do St-Gor-

m a i n l 'Au.xeiTois : ,1e n e connais l'ac
cusé «pie d e p u i s lo .mois de décembre 
IS52. Il m'iiviiit é t é recommandé par 
la v- ie i i r Méhtnie, s u p é r i e u r e d e s sœurs 
«le S i - Y i n e e i i i - t l c - l ' a i i l d e N e n i l l y - s u r -

< S e i n e , et ce la à tnu 's reprises difl'érentes. 

je vais d o n n e r 

voi r quelque c h o s e à la m a i n de l 'agrc— 
s e i i r , s i i t i s pouvoir în'cxpliquer ce que 
c'était. L archevêque l'ut e m p o r t é h o r 
de l'église : c'est alors «pie j ' e u s la certi. 
ut i le qu'il avait été blesse iiiortcllcmèiit-

Verger, interpellé s u r le déposition 
«lu t é m o i n , déclare qu'elle CSl e x a c t e de 
tout point. 

M. lé président : A c c u s é , r a c o n t e z e e 
• pii s'est piis-é. 

Verger, d'une vo ix ca lme: J'arrivai 
v e r - d e u x heures et d e m i e ou t rois heu
res mollis un quart à Saint-Etionne-du-
Mont. L'tiiHce n'était p;is coiimiencé. 
Monseigneur entra « : entonna les vê
pres, . l 'é t i i i- p l a c é p r è s du b a n c d'œu-
vrc. M a i - e n s u i t e c e t t e pensée me v int 
que j e serais p r o b a b l e m e n t r e c o n n u par 
quelque ecclésiastique avec lequel j ' a u 
ra is été eii relations et qui viendrait 
s'asseoir dans le banc. .I«' in- craignais 
pas >JU'«>II s'aperçût d e mon dessein, car 
il était i g n o r é «le t o n : le monde ; m a i s 
j " n e voulais pas ê t r e reconnu. Alors 
j'allai m«- placer h l'extrémité «le la nef. 
.l'entendis le sermon «b- M. l'abbé La-
cttrrière, qui é i i i i : hérétique sur là priè
re. La procession commença. Mon
seigneur se t r o u v a en l'ace «le moi et re-
<;ii; l«- coup fatal. 

J/ . le président : Depuis quand le 
dessein «le t u e r Mgr. l'archevêque é ta i t -
il arrêté dans votre esprit 

Verger, froidement : Depuis le 2».î 
décembre, à l ' i s sue de la cotï versât ion 
«pie j'avais e u e avec M. Legcntil. 
C'est alors que j e conçus c o t t e peuséc, 
et e l l e est re-tée d a n s m o n esprit. 

M. h président : Avez-vous eu l'in
tention «le frapper l'archevêque au btinc 
d'oeuvre '. 

I '• rgt r : ( ' n i . 
M. I> président: Quel m o t i f vous a 

inspiré e e c r i m e : 
Verger: Depuis longtemps l'archer 

yèquo de P a r i s , l'évêque «!«• Meaux et 
d'autres persotmes avaient conçu le p ro 
je t irfdignc d'en finir avec moi par ré-

Lrait.de pouvoirs. < »:i m'avait ret irée 
cinq fois difTérentcs m e s p o u v o i r s : o r le 
p r ê t r e n e vit que de l'autel. On m'a-

: va it empêché de célébrer, quoique je 
' iie lusse ni suspendu ni interdit. De-
« |)uis« j'avais é t é poussé à l ' e x t r é i n i t é . Lo 
' j o u r de N o è l i.èS'S, j'allai ùîsotrc-Dame, 

fléchir Monseigneur; je tn<-

personne me dit : Je lésais , rranquilisez-
vous. Ce n'est qu'à la sacristie que j e 
bus <-|ue Monseigneur avait été blessé. 

Verger: Cette déclaration prouve que 
le témoin n'avait pas lu tête à lui, puis
qu'il «lit qu'il ;i vu c o m m e un fantôme. 

J/ . /« procun ">• général donne lecture 
•l'un certificat «le médecin attestant que 
lii femme Mérurd, citée cmmie témoin, 
est dans l'impossibilité «ie paraître ù cau
se «!«-• -" t i é ta t de BOiiflrance. 

La dame Mérard esi c e l l e qui a été 
blessée en cherchant à . - ' e m p a r e r «le l'arme 
du meurtrier au moment ou il allait frap
per l'archevêque, 

M. I - président, sur ]<••• réquisitions 
«I.- M. le- procureur général, et attendu 
• pu- l;i présence «!'• la dame Mérard n'est 
pas indispensable. ord<mne qu'il s e r a pas 
sé outre aux débats. 

(.1 continuer.) 

I» Kt>H. 
,V Ste.-Anne-dc-ln-l'crâdc, !•• t i «in eournnt, ù 

l'ûge «le 3 moi.* el vln(*t jours. Marie-Jalie-Malrlnaj 
enfant «i«.- Hubert Ma» rucl , cultivateur «lu lieu. 

À l'âge «ie deux nr.-. un nwU et huit jours, LOii-
ttn, enfant de M. Joseph Prudent Cèndron, «Je c«.tic 
v i l l e . 

l'en 
Thé, 

Ena 
Vuffr, 

,/, 
I* 

-, Mêlante, 
fruit», 

- p e r a n t 

outre. Les circulaires, M. I<- président, 
lisez les circulaires ! A h ! vous ne tai.es  
pas v o t r e d e v o i r ! 

.V. /• président: Qifappelez-vous mon 
d e v o i r i 

L'accusé : De tout lire. 

fusa. Dès lors, j e formai le p ro je t d'im
primer cet o u v r a g e . (L'accusé montre 
un manuscrit qu'il tient à la m a i n . ) Au
cun éditeur ne voulut se compromettre 
en le publiant. Je ne les en biûnic p:is. 

M. le p r é s i d e n t continue la lecture «le Cet ouvrage fût i m p r i m é : s'il ne fut p a 
la lettre , qui est remplie d'excuses et d« 
soumission adressées à M. le curé de 
Siiint - ( îermain - l'Auxcrrôis. Pendant 
c e t t e l e c t u r e . l'ilCÇUSé répète s i l l l s cesse 
ces m o ; - : M i s é r a b l e ! misérable! lu 
justice est plus grande qu'un magistrat ! 

.1/ . président: Si vous pers istez à la condui te secrète «lu clergé. 
J/ . président: C 'é ta i t conserver ce t te attitude insolente^ j e vais 

vous l'aire sortir, vous savez q u e c'est 

publié, e'e-t que, duns le cours du tra
vail (car j'éiais là près des ouvriers, 
lieudaul qu'ils imprimaient)... 

M. le président : Quel était lo sujet 
do ce travail '. 

Veraer : t l'était une divulgation de 

là votre 

n o i r e «Iroit. 
Pi rger : au comble de l'exaspération ! 

Eh b i e n , qu'on n ie m è n e à la m o r t , à la 
guillotine, je n'ai p e u r do rien ; je n 'ai 
p e u r i | U é de Diel l . 

L'accusé se l iv re à «les déclamations 
fu r i euses c o n t r e le v e n e r a b l e abbé I.e-
gnutd, dont l'attitude impassible est 
p l e i n e t l ' i ine d i g n i t é t o n t e chrétienne. 

Les p a r o l e s de l'accusé excitent dans 
l'auditoire un soulèvement d'indi*rnation 
impossible à décrin 

huer le respect dû à Verger'-:: C e c i p r o u v e une 
licuce. aveugle. Oh ! misérable '. 

Verger pâl i t : ses traits se contractent, . 1 / " l'ahbé Sunt! : Puis-je me r e t i r e r : 
sort l ' i i l t i i iné p a r les g a r d e s . \'. r<j. r : Non, je m ' y o p p o s e . Ellteil-
Au bon i de v ing t minutes e n v i r o n , d,./. tout, monsieur, ]><>nr vo i r e l iuui i l ia -

t p i e que n ii pu repr 
hi solennité de l 'ain 

il 

l'audience est reprise. 
L'audition d e s t é m o i n s continue. 
M. l'abbé Surat, vicaire-général, «lé-

J'avais l'honneur d'accompagner 
ligueur le j o u r de l'attentat. La 

cérémonie touchait à sa fin. Je me te-

pose: 
Monsci 

Les d e u x premières fois, j e lui a v a i s ré-
poildu que j e n e pouvuis le r e c e v o i r 
comme p r ê t r e habitué. La t r o i s i è m e les*bras pour b é n i r lo ]>c 
l'ois, elle m e demanda de le faire à titre cess ion a v a i t déjà fait u n e 
de s e r v i c e p e r s o n n e l . Jo m'adressai à 
M. Sibour, vicaire-général, lui d e m a n 
dant ce q u e j 'avais , à fa i re ; il m'otifita-

miis à la droite de l'archevêque, tenant drc. Je v is comme un fantôme passer 
le pan de sa chape, afin «pt'il pût lever devant l'archevêque et se jeter sur sa 

' i. La pro- personne, puis s'en écarter en brandis-
le tour de saut quelque chose d'assez long. <re ne 

l'église, Après s'être arrêtée au tombeau vis dans l'air qu'un zig-zag. Je crus en-
de ''Sainte-Geneviève, elle était parvenue tendre le mot déesse, pas très exacte-

goa à lo rocoyoir dans mon presbytère, j 
Avec lo consentement de Mgr. l'àjcbc-1 
vèque, jo l'y reçus en effet. Il y resta 

parvenue tenure le mot iiesste, p 
sous l'orgue. Lorsqu'elle outra daus lu ment, mais c'était bien la consonnauce. 
noiV j'étais un peu on orrièro ; j'aperçus J'ignorais que Monsoignour avait été 
un h o m m e qui se jeta sur I'ttrcnevoquo, ! frappé ; il chancelait ; je le soutins sur 

j'entendis comtno un coup do j>oiug | m«iu bras gauche, je lui d i s : Courage! 

L'accusé, l'intcrromjiant : Ah ! ce 
n'est )>iis c e l a , ce n e sont pas les circu- m i s à ffencinx devant lui. Je lui ecri-
lai res. Messieurs l es jurés, vous ré- vis la lettre la plus soumise; elle se ter: 
pondez «le moi,; ne laissez pas passer I minait par ces m o t s " Accordez-moi dix 

m i n u t e s d'audience. " L'archevêque i v -

Hoitaon, Su 
»*, Jjigut "ÇA 

etc., etc., etc. 

Par encan seront rendus, PKMAIN'. M.WlPJ. le 17 
du eonrnnt, nux magasin- de M. G MOUXTAIX, 
Nu. .">îl. rue Si. Pierre. Itiiti--.-- .le- Stcur- : n ~ A I ' . \ I : T S Hareng* «lu Iaibrndor, 

V ' ' •'*' ' pri-'-- l ' . ' . i i!-. grande Morue, 
120 quarts Morue .-èehe. 

5 do. Saumon, 
t:.". quartniiU II ireni-s. 

5 quart AlOfO inarinéc, 
115 « M i i i u e i i x Morne sécbe. 
00 Unettct Ileurre. 

—A PH.is QUOI— 
25 boucautl Sucre brillant. 
."e> tonnes .Sirop de lu lï.irba.lc. 
'•'-•> do. Mitasse <le cassonade, 
20 quarts Sirop do sucre. 
50 do. Sucre blanc bâtard ct t>r.v«é, sèche, 

e..!i- Tlié frais—llv.-.ia tin et Jeune Ilyso» 
eitrn lin, Soucliong, Twnnhnr. Une 
partie <le ce Thé vient d'être débarquée 
et est . lune qonlité supérieure. 

12 caisses Fromage anglais tin. 
t.". .ewirts et 30 boites U.iisiii de (.Vrintlic. 

100 boites Biscuits nu vin et aa citron, 
lo douzaines Jelé-es : i s . 0 r t ; t . j . 
2" boites Fruits conservés .ians l'cau-de-vie 

et le snere. 
50 do. Tabac amorti, 

r.oo do. Suvoii de Londres, 
100 do. Chandelles de Belmont, 

lu barrique! Enu-de-vic de Plonat ct d'Hcn-
oefsey, pale et foncée. 

10 barrique- Genièvre «!«• DeKuyper, 
40 quartauts Vin de Porte dé Kingston, 
10 «lo. do. d'Andalousie. 
35 do. do. do. . de To.-ar, 

100 boites Café lunula. 
30 quarts do roti. 

—AUSSi— 
J'.dvre rond cl moulu, Marinades-, Piment. Gin

gembre, Amidon, Pierre ltlenr. AlumettCS, C'ij.'arre^. 
Vernteèl, Macaroni, Mi«-1 en j.irrci. Soufre, .Sei 
d'Kp-oin. Papier ô inveluppts de grandeur assortie, 

; Corde è. liu '̂<-. Balais, Homard, Savon de fantaisie, 
! Colle-forte. Oranpe» et ('itrons. Marmelade, Tabac, 

Pijies. Bouteilles à vin. Bouchons, Il.ircujrs, Morue, 
Sardines U l'Huile, eu-., etc. 

—AUSSI— 
500 sacs Sel de Lircrpool e u lois convenables 

auv acheteurs. 
I I.a vente i U.X'K heure de l'après midi. 

A. J. MAX HAM, 
; Quelle.- 1C février, 1857. IC..V C. 

moyen «i existence : 
Verger: Je n'appartenais à aucun 

évèque ; p e r s o n n e n e voulait de moi, 
i t ous s e renvoyaient la balle. Les l e t t r e s 

v sont : si on nie le p e r m e t t a i t , je vous 
! les lirais. Messieurs, il faut tout l i r e , 

t o u t ou rien. C'est une affaire de quinze 
jours, un mois ; j ' a i bien p : is -é quinze 
ans à lés faire. (Hilarité dansTaudi-

; foire.) V«>iis r i ez : p o u r t a n t votre sal ut 
' s«>cial et éternel y e s : intéressé. 

M. /• président, remettant à l'huissier 
M. le p r é s i d e n t n u e l e t t r e : l luissier, montrez cette lettre 

GRANDS AVANTAGES ! ! 
AYANT ACHETÉ US XOUVEt ASSORTIMENT, 

LES SOUSSIGNÉS VONT VENDRE 

A H O N M A R C H E ' 
AVANT DE RECEVOIR LEURS NOUVEAUX 

El-TL'TS. 

^ a . . M o r z ' i l l <2t? C i o . 
Québec, It! février 1S57. 

A V I S P T J T B I a l O . 

1"^N conformité aux dispositions de l'acte 16 Vie-
_j toria. chap. I S , il se tiendra une assemblée 

' publique, dans 1« paroisse du Chate'nu-Ricber, prés 
de l'Eglise, I . I 'NPI. le VINC.T-TliOIS du courant, 
à PIN heures de l'avant-midi, auv tins d'organiser 
une Société d'Agricnliure peur le comté de Mont
morency, tt pour y élire de sùiie lés officiers ci 
directeurs «ie la dite SoriéttS. 

CHARLES RHEAUME, 
Préfet du comté. 

Cliàteaa-Kielier. 11 février 183C. If. 

suspend l'audience. La f o u r se re t i r e à l'accusé, 
dans la chambré de ses délibérations. Verger (examinant la l e t t r e ) : Il y :i 

Verger, emmené par les gendarmes, un faux là-dessus ; une signature qui n'v 
s'écrie d'une voix fnrieuso': P e u p l e ! «lé- éta :' pas. Oh ! j 'y vois assez pour voir 
fendez-moi ! A ces in«>ts'. une clameur qu'il y a un faux. Il y a un taux, il y 
immense s'élève «lans la salle, proférée a un taux ! 
comme par une s eu l e vo ix : JVb/i, n o n ! M, le procureur-général : Cette signa-
Dans le fond de la salle, des voix s'écrient: turc est c e l l e tlu greflier. 
Assassin .' canaillt .' Jf. le président donne lecture, rcm-

I ' n mouvement indescriptible succède plié d'expressions «le soumission adressées 
à cotte explosion «le la conscience pnbli- a Mgr. 1 archevêque de Paris. 

s o u m i s s i o n 

A V E N D R E . 
IL A SAUMON MEILLEURE QUALITE, 

c h e i 
L. ET C. TETU r Cir. 

Québec, 11 février 1S.'<7. 

C A H T i ° 
M ~f 0CKW0OD; PEINTRE PF. POR-

. J j TRAITS et de MINIATURES, 
Punue aussi des leçon» privées sur lu peinture en 

miniature et sur le dessin photographique. 
Qnébec, 13 lévrier is.'.?. 

t ion et v o t r e s a l u t . 
M. /'.//./.,• < hittoli, s e c r é t a i r e p a r t i c u l i e r 

de l'archevêque, dépose : J'accompa
gnais M o n s e i g n e u r au moment «u'i il 
entrait «lans la nef. J'entendis t o u t à 
c o u p des vociférations ' u n s les compren-

SOUMISSK >NS D E M A N D E E S . 

ON recevra, au bureau du soussigné, des SOU
MISSIONS pour l'érection de la P A R T I E E N 

P I E R R E d'une E G L I S E A VAMURTIKR. 

E. G. CANNON, N". p . 
Québec, 13 (ï-»rier 18S7. 

L A R D . 
\

7"KNAN"T d'être rc^'ii par lu vole d a ( i ran 
Tronc et à vendre «lie/, le soussigné : 
12 TIERCES DE LARD, No. I. 

CHARLES BRODIE, 
Une St. Pierre . 

Québec, 2 févrifrlS .S7. ilf. 

A L O U E R . 
l^ic^l T I ^ ' E , < l l ,'s: !""'-' maison de campagne, con-

li '81 V »y*ni ne '" 

O t j 
deux aus et. sopt mois corn mo pretro huv lancé dans la poitrino du prélat. J o m o l F u i 6 jo d i s : Vito un médeciu ! ù u o 

neuf pièces ct accompagnée d'au 
hangar et d'une étable, située sur le chemin 

to. Foy, vis-a-vis celui de Belvédère. Poisoisiou 
| on m »i proehAia. 

S'iMlrv4dor à 
JOHN ROSS, 

5"<-i'«i/«l d» ff-iiu.-j -U rUr.ton. 
Québec, 2 ffivrkr 1857.—tW 
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L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

• i * r p o i î T B S ce* •••• 

" m a g a s i n d'épicerie 

l ' I . A l . ' K A V A N T A i i K I S K l'< »l_'K L K t ' O . M -

M K H C E , A I . A P O I N ' J I M . I ' . V I . 

maison t, grandes, co imao-
( m i m i » . employées comme ' 

épicerie» et comme l o g i s , appar* ' 
tenant et occupée* par le soussigné, tenues en franc 
et commun soccagc, vls-a-vis Québec, en facc i le . 
l ' embarcadère A la IViutc-Lcvy «.ù le fait la t raver
sée pemlaut la saison de la navigation. L 'acheteur 
aura aussi tout l 'avantage d 'un établissement de 
commerce de vingt an». Le» maisons .-ont luffitam-
ment grandes pour être dir isècs en deux. Pour plus 
amples information' , S'adresser à II. 0 , AUSTIN, 
écuyer, uptairé, rue St. l ' ierre. ou bien aù sous
s i g n é 

ROBERT BUCHASAN. 
Poihte-l .évy, 12 février !s."'7. 

A V K N I > R E . 
• ) " \ | } 0 I N C 0 X S SIROP DE BARBARE, 

» ) \ 50 du Mélasse d« Muscovado, 
100 l>r,r':n grosse Morue, 
lot) barU* Morue verte, 
20 do Maquereau. 

Par 
GIBB et ROSS. 

Québec, 11 février 1630. 

''• 

A LOUER. 
/ 'KTTI* maison de première classe sur la 
\^ ru. Sic. Ursule, coin dé la ruelle des 

1 l ' rsul incs. avec une grande cour, é tablcs , 
remise en boa ordre, maintenant occupée par lu 
Capt. BRERAZOX, ' «c régiment. On peol visiter la 
maison et ses dépèudahcc*. J e '.' à 5 heures i ' . .M., 
tous les jours , la dimanche excepté. 

— A U S S I , — 
jkÉL 1 ''•«' MAISON . n e . .MAiiA.-iN. rue frac.-. 

™ -St. Itocb, prés du pont Dorchczter, dans ie 
lieu le mieux c h o i s i pour le commerce, 

I t t l c i lu route de Uiaup- ' t ! cl ! L'ha 

—AUSSI,— 
PLUSIEURS MAISONS très confortables, 
situées sur la rue St. V.ilier. St. i tocb. 

S'adresser à 
\VM. DROWN. 

Québec, 11 février 1557. 

A V I S . 
rPOUS cens c,ui ont des réclamations cOntreJAMES 
J. FENEG AN (ci-devant tenant magasin dans la 

rue Notre-Dame) sont prié.» de tiler l e u r s réc lama
t ions dûment a t t e s t é e s d i i i a i lo MAKS prochain 
entre les mains du Soussigné. 

J . TH IB AU DE AU, 
No. 1, rut- SOus-le-Fort. 

QnébeC, 9 février ï s>*.T. 

A V i : X D E E . 

e^>.^.* i* '••>•• was- u i i u > ( de 1-"' tonneaux ., pouvant ea 

v i i I . ' A u r o r e . 

se trouve aujourd 'hui eu hivediemcnt 
au Cap Sauté . Kile est très propre à faire le com
merce d'Halifax. 

S'adresser A 
F i : S . IIAMEL1N, 

lu schambault , 
Ou !.. ET C. TETU KT Ci;... 

Québec. 
Québec. 10 février l s57 . 

A V E N D R E O U A L Ô Ï Ï Ë R , 

l*oàtet$ion au l<r mat prochain. 

AgA ] T NE MAlSi 'N contenant an BON MAGA-
c i M SIN. avec Hangar et grandes Etables, 

•~*-*** en lion ordre, bien disposée pour uu roaga- * 
fin de la campagne, située dans le nouveau village j 
de S i . Chris tophe, township d'Art 'nabaska. Pour i 
plus amples informations, s 'adresser, à Québec, ù 

L. Ï T C. TETU ET C I E . ! 
Québec. 10 février l-.'.T. 

CAJtTE. 

T \ ï ï . RAMSAY, chirurgien dentiste, a l 'honneur | 
U d'informer ses niais et l« public qu ' i l a rouver t 
une Officine au-dessus du magasin d'épicerie 3é M. ' 
.MocsT.iix. rue St. Jean : mais qu'i l donnera, de nou- ; 
veau, avis lorsqu'il sera prêt à recevoir Jés malades . 
En a t tendant , les personnes qui désireront voir le j 
Dr. RAMSAV. le trouveront à FIIÔTZL RÙsSBLt,. 

Québec, t> février IS.'.*. 

GOUCK, COOPER & C , , : 

P l o m b i e r s ct i»oseur^ ;lc T u y a u x de G a z , 

t TANT loué le magasin faisant le coin des : 

_ ^ \ _ rue- S te . Anne ct DeâFossès, faubourg St. 
Roi n. ont l 'honneur d'informer leurs pratiques et leur» 
amis qu'ils sont prêts à exécuter toutes commande* ', 
dont on voudra bien l e s honorer , nus plus bas prix 
possibles. 

lis gardent toujours un assort iment très complet 
pour le plombage et pour la. distr ibution du gaz. 

« >n paiera le pins haut prix pour le vieux fer, 
le plomb ct le cuivre. 

l 'oint de rapport avec les autre.- marchands des 
mêmes art icles. 

Québec, il février ISM. 

A V E N D U E d û A L O U E R . 

<

a - s r l / lETTE maison à t r •!• .'• • ••:.t:i'..|,. 
? i î m \_ / et bien finie, ii'.uée sur la tue S : . . 

Louis, entre la demeure .le II. S. AxiiEji- i 
SON. écr., et celle de l'Ilon. N. F. BELLEAT. avec 
cour, écurie, appentis, remise, cuisine an niveau du 
premier étage, gaz, eau, etc . La plus grande partie 
du prix pourrai t demi urer entre les ma i i s de I ne- j 
quéreur . Le lot a l.'o pieds dan» sa plus grande 
profondeur. 

f a : r. - -••! .. 
Mccb W. BURROUGHS, Ecr„ 

•' , ou ù E. G. CAXXON, Eer., N. P. 
Québec, 7 février lrij". 

A . Y i : x D R E . 
3. | lis i.atl 
• • . M f j Paul, détl ultes ... 

' " : . - i . c. v ie- r l ine- d- la 

bâtisses situées sur la rue St . 
deruiereuient j u r le 

. avec les ruines de la maison el du mou
lin à huile, etc. Pour plus de renseignements, 
s 'adresser an soussigné. 

II. TURCOTTE, 
No. .'!.", rue de la Couronne, St. Itoeli. 

Québec, 7 février IBS". If. 

A V I S . 

T ES personnel endettées envers les BIENS I>n.S 
J JESt ' ITKS font averties par le présent avis 

POUR LA DERNIERE FOIS, que ti elles ne se 
bâtent d<- paver leur» rentes el autres redevances, 
leurs comptes scroti! mis entre les mains du Solli- I 
cilcur-tiéntral de Sa Majesté pour qu'il procède j 
coutru c!!c3. 

LOUIS P.VNF.T, 
Agent, 

Québec, 2 février 1E5Ï. 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
M O T E L - ] > E - V I J L L E , 

ÇufbtC, !>ffrrirr tK.">7. 

V nnc séance du Con«cil-dc-Vitlc, tenue le J de 
ce mois, il n été 

1. Retain,—Qu'afin U'a'SSiirer la construction du 
Clieiiiiu de Fer ,1e la Itivc Nord, la Corporation de 
la Cité de Québec souscrive, dans le fonds, capital de 
la Compagnie du Chemin dé Fer de la !ti>e Nord 
de Québec à Montréal, des actions au montant de 
£200,000 courant en outre des £100,000 déjà sous
crits, el ce aux 'condi t ions su ivan t e s : lo . In Com
pagnie commencera les t ravaux .lu Chemin de Fer 
dans ipuitrc mois après la passation des présentes'ol 
sa ratification par les citoyens de Québec, ot les pour
suivra sans interruption de manière ù les terminer 
en trois uns ; .'o. aussitôt qùcPla Compagnie aura 
dépensé £30,000 sur le chemin, la Corporation de 
Québec lui paiera £30,000 ù compte des £300,000 
souscrits par elle, la Compagnie payant les £30,000 
suivants à même les aut re- ressources de i« Compa
gnie, cl la Corporntieuet la Compagnie cotit iuueroat 
ainsi A paver £30,000 alternativement jtisqu'A c e q u ç 
les £300,000 souscrits p"r cette Cor]>oratiôn nient élé 
payé.. : 30. les t ravaux du chemin seront commen
cés à Québec ; lo. Lés paiements à être faits par 
cette Corporation seront eu bons ou dfbfntvrft 
de la Cité ou de la Province garant is par le funds 
d 'emprunt municipal IKUIT le Bas-Canada : r>o. le 

u u u r et la Compagnie s 'engageront A pure r 
six par cent d'intérêt sur les dites dkbenturrt, oTlisi 
re. Iles, pendant toute la durée de la construction du 

Chemin de Fer de la l!i»e Nord de Québec à Mont
réal ' ' 

RH —Que Sou Honneur le Maire convoque 
une assemblée publique des Citoyens de Québec, 
sous un délai convenable, pour prendre en considé
ration ia quest ion dii Chemin de 1er de la l l i \ e 
Nord. 

MAISON A l . o r K K . 

I ^ N K M A I S i i N avec jardin, etc., s ù Beauport, près d u m o u l i n A c l o u s 
M é l h o t . S a d i C s s e r A C i M N i e , S l X A I i o 

e t MçTUpT, o u . t » 

A L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

JOSEPH HARDY, 
A la m a i s o n . 

Québec 2 février is ; ,7 . 

— 
B U R E A U X 

1P L U S I E U R S 
R U E S ' I ' E . 

Québec, r, février Isô7 

A LOUER. 
IICUKAIX A LOUER, 
ANNE, Place d'Armes. 
\V. MAKSDKN, M. I>. 

r 

M . I ) A M I S P A GJ L , 
1 ) R 0 F E S S E Ù l t l'K MUSIQUE, pçul disposer de 
I quelques heures par jour, pour donner des 

leçon» dii PIANO ou du VIOLON, ches lui ou A 
domicile 

PaV* H accorde les Pianos. 
Québec, ê février lsf>7. 

B A Z A R I R L A N D A I S . 

I T N BAZAR pour venir ea a id -A l 'ÀSILE I>F 
STE. BRIÇITE, sera tenu dans Li SALLK 

Mi SICA1.K, rue St . U n i s . MERCREDI, 18 lévrier, 
et les trois j ou r s suivants Le- personnes qui dési-
r . u t contr ibuer A celte o u v r e charitable sont priées 
d'envoyer leurs dons ù une des Dames suivantes :— 

Mine. J . l^i | \ > , 
Mme. Wiiu TV, 

Conformément ù In dernière ré-solution ci-dessus, 
j econvoqué une a«s«mblée pub l iquedes Oit ovens de 
ceue xi'.le. an l ' A I . A l s DE JUSTICE; pour J E U D I , 
le 10 de ce mois. U DEUX heure- de l ' a p r è s - m i d i . 

JOS. MORRIN, 
Maire. 

Mme AlLKVX, 
.Mme. I 'AKKIS, 
Mme. K. l i . CANSOX, 
Mme J. Ç. AiitiOCis* 
Mine. S T A I I O I U ' , 
Mme. l.n.Lv, 
Mme. I .A>K. 

Mme il 0 'Nc i tL . Mme. .Ioii l i \s .et Mine P. O'iîi: 
J ii.\>. présideront A la table do r.i'.'r.i'.. h is-cments . 

P a r oidre. 
MARIE. K. ItfN .Mil.l .Y, 

.""février, IS."»7. Secrétaire. 

Mme 
Mme 
Mme 
Mua 
Mme 

.t. FLANAOAX, 
l 'OEKKIl. 
I l 'I'AIIIII'.LL, 
Mt.llSA. II. 
M. Coxsoi, LV 

Chemin </<• F-rilr Jonction i/<- Afégantiç >t 
Compaijnit de Navigation. 

/ tONFORMEMÉXT A une résolution adoptée A une 
\^ assemblée des Directeurs, une ASsEMBLE'E 
GENERALE SPECIALE des ACTIONNAIRES du 
CHEMIN DE i'KK DE JONCTION DE M EG ANTIC 
ET COMPAGNIE DE NAVIOATIi>V. a u r a lien ail 
VU.I.ACK de SOMERSET, dans le comté de Mégnn-
tic, VENDREDI, l e HXGTIEME j o u r d e FEVRIER 
courant , à DIX heur."". A. M. ,—pour faire électron 
de DEUX DIRECTEURS rn remplaeemeni de Dt-x-
a.ii; Ross, écuyer. M. P . P., qui s e retire A tour d e 

... e t JAMES Moi a Ftur.cs, écuyer, M. P. P.. qui 
résigné ;—pour recevoir UU état d e s affaires d e 1 v 

Compagnie, préparé par le Président e t le Secrétaire 
ct adopté p a r le bureau : — e t pour mlirier c t confir
mer l e s Règlements faits et adoptés par le bureau. 

DUNBAR ROSS, 
Président. 

Québec, â février 1857. 

C A R T E . 

G r a n d e II « l u d i o n d a n s l e s P r i x ! ' ! 

C . J . A R D Q U i N , 

Tmjiortatcuf, Qrfïvrè cl Tforloifër, etc., r t < \ , 

'Vt. I t n e d e la F a b r i q u e , 

J o t o t A S T t.t; M . i f i A s i \ t 'E MARCHAXDISCS SSCBES P E 
I . A I K t . . 

\
L'HONNEUR d'annoncer qu'il va faire, pour 
quelque I t rops seulement, une réduction de 1 i 

A '.' J par cent ]>our argent comptant . 

S O N F O N D S 

Se compose d 'un njsortiincnt var ié de jouai l ler ie A i 
toutes sortes de prix. .Montres d ' o r et d 'argent , 
coupes ou gobelets d ' o r , couteaux, fourchettes et ; 
cuillères en boite, contenux et fourcheltc.. A poisson, 
couteaux A dessert , tabat ières , boites A cigares, 
couteaux pour beurre , e tc . 

ARGENTÉS. 
Porte-hui l ier , Pol ie - l iqueurs , coquetier? argenté». 
Corbeilles pour biscuits , et pour car tes , une magni
fique épargne, guéridon .-.chandeliers, cuillères, four
c h e t t e s , i ulllères A potage, etc . papier ma. lié, el 
a u t r e s e f f e t s , extrêmement variés, OKFKENT OS AT-

Tl iAIT IUEX RAREMÈKT f x A L K . 

Chaque ar t ic le étant marqué en chiffres, «ans 
qu 'on ait fait aucun changement h cous» d u présent 
avis, permet t ra A I ai licteur de s 'ussurer q u ' o n ne 
le t rompe pas. 

N. 11. — Toute» sortes de montres , d 'horloges et 
de jouail ler ie sont réparées d 'une manière supé
r ieure . 

On cont inue de faire les ouvrages commandés. 

0, J . Ù lDOUlX, 
Rue de la Fabrique; 

Québec, 7 février 1857. 

ALKXANDIîK LAMBERT, 
F.ur o r n r i 'Ai tE ET R E C O O R E IIKS 

P A R A P L U I E S ET DES PÀHÀSi ILS, 

JSTo. 3 3 , 

i t i i : S T . .f i : i v u u i l O K S ) , 

Q U É B E C . 

Il répare ans«i, s n m le plus court délai, et A prix 
libéral, toule sorte de faïence et d 'ouvrages de 
verre. 

Québec, li février fsSS. 

L ' E X E M P L E , 
i t iv 1 1 : i M \ i iisi I.I.K lit s r • ITS m. i m u M;K 

KT in: i c . v o i K.MKVT. 

(BriiEAl'X : 1'arit. .Vo. 4 } , rnr tlrt Remparlt.) 

I l i i nouveau journal est. j o u r ainsi dire . If J,,ur- '. 
j \ j naidfla Morale wutttn aeti&neAet tout tttpruptit, 

La noble pensée cpii a donné lieu A cette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue alliclie 

j pour être Comprise des a n u s généreuses. 
l 'eux qui vomiraient rendre puIdiesquelques t ra i t s 

: de rou tage e t de dévouement , pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de XExempte en les d i p o -

I sant a u bu reau du Courrier du Cantda, 
.' Le prix d 'abonnement est de ? f r imes par année, 
i La revue e.-t mensuelle, de XI page». 

.1. T. ItllOUSSF.AU, 
Agent pour le Canada. 

j Québec, 7 février 1S57. 

N O U V E L k l . v i . l . I S S K M K N T 

l'K. 

MEUBLES DE MENAGE. 

D R O U I N & K O Y , 
Z S T o . 4 : 3 , 

H u e D e s FoMsiê», S I . I t o r h . Q u ' l i c c , 

f XFORME n speetneusemept le public en général 
\ qu'ils ont actueltement en main un assortiinejil 

l irge et varié •!•• MKUJtLKS DE ;MEXAGE, confec
tionnés dans le dernier goût et dans le style le plus 
élégant de LoSDRES et de PAUIS . qu'il» vendront A 
des prix très réduits . 

X.-jf DROUIX et Rl»Y n 'employant que les mell-
l.-urs ouvrier- , et .ur-.cillant eux-iu,' mes les t ravaux 
de leurs é tabl issement ,espèrent mériter la cont inua
tion du patronage public. 

Québec, '.' février l s j 7 . 

CORPORATION DE QUEBEC. 

AQUEDUC*. n ES soumissions chenciées seront rei.ues p a r l e 
President du Comité de l 'Aqueduc d 'aujour

d'hui A SAMEDI PROCHAIN,le 11 février courant , 
a QUATRE heure- P. M., pour l 'exécution de.s t r a 
vaux de l 'aqueduc el de canalisation dans la rue 
Cliamplain. 

Les t ravaux seront dlvlséf en einq portion», por
tant respectivement le numéro 1,2, 8, 4, 5, Cl les 
soumissions devront contenir lo prix de chaque 
•action. 

Les plans, sections et specification! des t ravaux 
seront visibles au bureau du soussigné,de 'J heures 
A. Mu A I h e u r e , P. M. 

Par ordre, 
W. SHORDICnE, 

Gérant A. Q. 
Ilo'.el-de-Ville, 7 février IH57. 

i ' i ; i i D i j . 

A L'INCENDIÉ CHEZ LE DR. RAMSAY, une 
i l BOUCLE D'OR, contenant le |>orirnit on mi
niature d'un enfuit unique décédé. La personne 
qui l'a tn sa p o m e - ion ra convenablement reeoni-
ponsèe i n tu laissant A 1'116TEL Rvetscû. On ne 
questionnera piui. 

0 tfber, ? février ÎS.'.T. 

VENTE ANN l'K I.I.K ET F I N A L E 

MARCHANDISES SECHES, 
A tics prix t i ' f > s - r ' « I I I I I N . 

A eo««».xci:u 

I J I J . X I . C I I , l o a f c v i ' i o r , 
AL* « A O A S I N DC 

WM. L A I R D & C"" 
R U E L A F A B R I Q U E . 

\ l r I i / U E . vendront la tout de 
> > . 1 t , < X \ • b n r IMMENSE FONDS 

DE MARCHANDISES SECHES, a un - r « ! m -
t i o SI « l e I I I : i 'il» p a r « T l l l m r l e s p r i t 
ordinaires, pour faire place A leurs importa t ions d i 
printemps. 

CEK MARCIIANUISES CONSISTENT ES : 

t- o •.<:;•. • .p Cot.m blanc pour draps d e b t , de 
lOld. valant l s . 2d., 

500 do Toile do do, 
BOO do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

3s. -Id. valant 4s. éd., 
500 do To i l e é. rue pour nappes', do Is . 2d. 

valant l s . Bd., 
7.vi Nappesdcto i leouvrée , do4s. Cd.valant 5s.Gd. 

2 100 verges Drapdi Cobodrg,dc7Jd; valant Is.'Od. 
(000 do Mousseline de laine, de .">{d. valant l<'d. 
500U do do do de ï l d , valant U . 

10000 do .Shining blanc, de-Ud. valant Cd., 
10000 do do de 5 ld . valant 7 ld . . 
5000 do Cotongris (nue verge de large, )do 4}d. 

valant .".Jd., 
1000 Couvertures piquées et blanches (do toilette), 

de '.«s. •• ,i.n;t i l s . cd., 
1500 Courles-polntei blanches et de couleur, de 

2s. 3d. 
— A U S S I — 

Fhuielle, Cordages, Etoffes pour culotte:, Toile, 
Shirting, Indiennes, Robes de fnntuisic, Chemises, 
Collet», Dentelle, l ia. , Gants, Rubans, etc., etc. 

Haf Tout article à une yran>h réduction. 

\YM. LAIRD ET Cit. 
Québec, 2 février 1R57; 

A \ ' i s . 
ON a besoin d'un INSTt'I'lfTKI I! qhatifit pour te-

t i r une Ecole daus la llunlii ne de Si . Itoi h de 

F K soussigné offre se- plus sincères remerclwcnts 
j A se- nombreusi ? pratiques el uu publie en gé 

ral pour l 'encouragcmcnl libéral qu'il en n reçu 
depuis nombre d 'années, et prend sur lui de les in 
former qu 'ayant rcuouvelé tous -es outi ls , il est 
prèi à repasser les K A / n l l t S . OISE VI X, etc., etc; 
et A faire tous les ouvrage., qu' i l a COUlUllIC "b 
faire ; par exemple, ajuster do.1 CLEFS, g rande- OU 
petite-., l'aile des PARAPLUIES Cl des PARASOLS 
et les réparer lorsqu'ils i-oiil ari-és, etc. Il aura 
toujours en vente, collime par le pns-é, rarnirs el 
cuirs à repasser. île lu première quali té ; outre un. 
Infinité d 'au t res Objets j qu'il donnera A 25 pur loi ' 
meilleur mari lié qu'A l 'ordinaire. On trouvera 
toujours le soussigné A sou magasin, depuis S E P 1 
heures du malin jusqu'i l CINQ heures du «oir. 

JEAN GERARD, 
Rue Sa in t -Jean, porte voisine de M. DAVID 

Ml Heu », uiaii,-luMinier, l laule-Vil le 
Québec, 2 février 11>.".7. l in . 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
i n Sti. e t ; , r u e S I . J e a n , I l u u t e - V l l l c 

Quel 
S adresser A 

.1 février 1- .7. 

FRANS. IICOT. 
Sec-Trésorier. 

L O U I S M O L L E T , 
M a l i i . - A i i l s l n l » r c l l ' a f i s s l s r . 

V NNOXl'E au public qu'il est de retour de 
Montréal, prêt A -er \ i r l e s l ièrsotmesqui vou-

droiit Lieu l l ionoiei de leur pratique. 
Toutes les cotnioaiides BerOOl exéeiitêes immé

diatement. 
Les ordres pourront être laissés thons M. J. 

GERARD, Knttint du l'aCUMl, clies M. JACQUES 
FUCUS, lalllciir, rue SI. .lean, ou A SH demeure, 
rue Si . Olivier, No. t i j 1 , faubourg 8 t . Jean . 

LOUIS MOLLET, 
Cl'ISIN'IKR I ' l lAXeAII . 

P n y l l donnera de- leçons de son arl, A des prix 
modérés. 

Québec, 2 février 1857. 

A NSELM V. IIA li I) V. s l E O E C I K V E T E C I N A I R E F R A N Ç A I S . 
Ilorlagtr, lli/outicr rt Fabricant d. iliroin, >l 30 

o o i i r 100 mcillriir Marché uu'àiltcurt, 

D U plus informe ' es amis et le publie en général 
qu'il vendra lout sou fonds dé bijouteries telles 

quo montres d 'o re i , l 'urgent .chaînes d or ei d 'argent , 
L igue- , joncs, hoque t s , pendants d oreilles, épill-
glottes, anneaux, nOrte-cMyoïis i l ' o r et d 'argent , 
garde-de-doigts , des d'argent, lunettes, porle-uion-
naic, horloge», miroirs et vitres de miroirs. 

A. II. répare les montres de toutes sortes, la b i 
jou te r ie et l e s horloge- A dix par cent meilleur mar
ché qu 'a i l l eurs ; 

— I-»' CU'Sf— 
A. H. posera te vif argent sur lés vieux miroirs qui 
sont endommagés, et d où le cif argent e-i part i . 

Tout ouvrage qui sortira du Magasin -era ga
rant i . 

ANLELME HARDY. 
Québec, 2 lévrier, 1857. 

. l a i i i i x i n s . l . a r i l s < l i . e t c . , e t c . 

i p. soussigné a l 'honneur d'Informer se» amis et h 
L public qu ' i l a maintenant loul un nssortlmoni 

de JAXIBOXS st'CHÉs, Laan n u i ' i:r ÊPTCIE, S A I S 
boex, ROXOÉH lit: Ib ia i ' , I . A X O I I S rçUiK*, c ie . . 
etc. Ces articles sont de la meilleure quali té , ( l i 
les trouvera supérieurs à tous < eux de même esp,V, 
q u ' o n offre en vente A Québec. 

On les vend i x IIROH et t x IO'TAII.. A des prix bip 
dérés, pour ARGENT COMPTANT sèu lcmen i 

Le soussigné CU.' .PÏBE el I C M E aussi lo i . A a i 
sl'.i'ili. ct le- j A M K o v s , pour les familles qui le de 
mandent , et cela A des prix modérés. 

I.I KK MADDEN, 
Kpieicr. recs St. Dominique et St. Francois . 

Faubourg St. Iloeh. vis-A-vis le moulin de Ifooké 
Québec, 2 février 1*57. 

M C L A U G H L I N & M ' K E N N Y 
No. CC, RUE SAINT-JUAN. 

EONT, SAXS 0OXTUEO1T, lit» MKIttBURS 

i ) i - : s s i N S 

PIIOT.OGRA PUIQUEAS 
l ) . t o u t e * l e s g r a m U ' i i r s . 

A I X l ' I . I ' S 1 i . \ S I M M X ! ! 
Québec, 2 février ls.".7. 

DCMHin'N r i l » l ( » g l a | > l l i q i i c s < o t o i i s . 

I E publ ic esl informé par le prêtent avis que les 
j MEILLEURE DESSINS PHOTOGRAi ' IHQUES 

COLORIES, dans la belle manière propre A M-
I . o c K H o o n . ne se trouvent qu'à l 'atelier de MM. 

M C L A U G H L I N et M C K E N N Y , S © . O«J R n ST. J I U H . 

'.McLAUGlIl.IN et M. KENNY. 
WILLIAM l .oCKUOOD. 

Québec, 2 février ! s 5 7 . 

.M. K ' liNi: FEN10U, i-édaul aux sollici
tations d'un grand nombre de per

sonnes, ,.si venu s 'établir A Québicc, au No. 4o t,,Xl 

rue Aiguil lon, faubourg St. .lean, où il a rcçii un 
eiicoiiragemuut vraiineiil libéral, liiul dus citoyens 
de la ville que des campagne- environnantes . 
Comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire ceux 
•pli \ oudroiil bien lui confier leurs animaux imilndés 
ou n l t i in t s de quctlpios maladies graves que ce 
soient. 

Il aura toujours cou. laminent en mains des re
mèdes de la première quali té qu'il fournira A llUSsi 
bon marché qu'aucuil pharmacien de celte ville, et 
il donnera des consultai ious gratuites niixpersôuni s 
qui achèteront des remèdes cliet lui. 

M. FF.NIoU a des va- le- écuries pour recevoir 
le- animaux malades : il continuera de soigner 
également A domicile et fero ses visités constantes 
et régulières, A dés condit ion- tiès favorables. 

Ou pourra le consulter tous les jours . A sou 
bureau, de 6 heures du matin à heu ie - de l 'après-
midi, 

{•.rj!'* Le publie est respectueusement prié de ie 
rappeler que M. FtXIjUU soit de la plus célèbre 
Ecole de Médecine-Vétérinaire de Iran. ." . ..u ;! a 
reçu -es dlplôblés. 

EUGENE FFA 'Ioc. 
Midi, in Vétérinaire Frunçâis. 

Québec, 2 février IH'.7. 

W I S . 

I O U ! U I I ! K S ! ! 

IT N magnifique assortiment PELLETERIES 
J pour les messieurs et les dames, au bien cOnnn 

c l ancien établissement de i l . As i inonru et l ' a . 

X « . 2 * . K l I'. L A l ' A I I K H S I • : . 

Une immense quant i té de pelleteries, des plus belles, 
des mieux assort ies et rte» moins eh i r e - que l'on 
puisse t rouver dans celle ville, est maintenant ex-
po-ée dans I établissement cirdes.sus ou le publie 
pourra les examiner.—Les daines qui désirant 
ache te r des V1CT0RÏNES de VISON très noires et 
nu plus bas prix du Canada, feront bien d'aller 
visiter le d i t établissement, vu que tout ce qui s'y 
t rouve est égal sinon su|n.rieiir A lout ce que l'on 
peut trouver dans ce genre A Québec, 

On trouvera et l'on pour ra toujours SO procure"! 
del pelleteries pour les eiifanl» dans le magasin ci-
de SUS llienllolillè. 

\VM, EN.NfS, 
Propr ié ta i re . 

Québec, 2 février IR57. 

N' O I ' S remereions les messieurs des diverse? pa
roisses qui ont dieu voulu nous offrir per-ou-

nellsmcnt ou nous faire offrir leurs oldigeauts 
services comme agents de notre feuille-

Nonx prenon- de IA occasion d'ânnoiil er que n o u s 
n.* demandons A personne de nous accorder cet te 
faveur, |Mjur la raison qu'il nous esl impossible 
d'offrir aucune espèce de remuneration pour t e s 
a g e n c e s : Noire gra t i tude esl la seule récompense 
que nous sommés en état de présenter A nos amis. 

STANISLAS DRAPEAU, 
l u rant. 

Québec, 2 février Is.'i7. 

< O M M T l l l . V S 

; oc 

G< ) t ' l ! l ! l K i ; 1>I C A N A 3 ) . \ . 

RRSrOXSARILITf!. 
Le- nrt'n-Ie« importants seront signés en toutes 

I lettres du nom de leur t u t e u r . La personne morale 
j du journal .sera responsable de tout ce qui pnrnilra 

dan- les colonnes sans être accompagné de çomtnen-
; laires. La responsabilité individuelle nppnrt iei idm 

nu - i g o H i u i r e de chaque arti.de, a t tendu qne 1 ini-
; t intive la plus large e.-t !ni--ie mix rédacteurs , 

col làhoratenrs et correspondants. 
Toute correspondance insérée dans le journal sera 

- signé du nom de Son au teur ou du nom d'un des 
: rédacteurs ; avec les mots " pour c t t ru i t . " Tout 

ce qui a trait A la téd.oTion - i r a lldrCSfé A l'un de.s 
, rédacteurs . 

A l l o N M . V r X Î H . 

Le Courrirr du Canada p a r a i t tous les j o u r s ou 
vrables. Le prix de !':iboniicnicui est de QCATRS 
r i v - T H K s par a n n é e . Les abonnement* 'Intent des 
1er et 15 de chaque mois. Ceux qal feulent discon
t inuer leur abonnement doivent aver t i r le Gérant un 
mois d 'avance. On s'abonne A Québec, n u bureau 
du dmrrier du Canada. rue Ruade. vis-A-vis le 
Presbytère. 

J O H N W R I G H T ; 
GlîA VEUR ET l>< IREUR, 

{ •AIT des CADRES DE TABLEAU el de MIROIR, 
' d e s CORNICHES DE FENETRE, etc. , etc. 

Il décore le. église* cl l e - s teamers , etc. , urgente 
les m i r o i r - , répare e t redore le*' e a d r e . , moule e t 
vernit les carte- : en un m o l . i l exécute toute sorte 
d'ouvrages avec expedition e t dam, le dernier goul, 
A f lM.f.1 HAS m i x l o i s i i a . l ; . 

J V o . V , 
RUE SAINT-JEAN, (EN DEHORS.) 

Québec, 2 février 1H50. 3f.p.H. 

P . E . r Ô U L i N , 
F A B R I C A N T DE BIJOUTERIES, 

i n e " s a l n i - l< a n . I | i i b e i . 

I ) I ' I ) INFORME le publ ic q u ' a y a n t 
, | ' i m I , de beaucoup augmenté, l'été 

dernier, ses moyen* de FABRIQUER <t de REPA
RER l'a« ilemeni" toute e.pèee d é BIJOUTERIES, Cl 
que s'étant d o plus iis-uro le* services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt A luiie A 
ordre ou A réparer tout article de ce genre, A des 
r u : v Moof .Rf .rt . 

iKîf N. B.—P. E. P. continue nufui A t ravail ler 
pour lu commerce, ; cl tout ordre qu'il rucovru m u 
exécuté avec propreté al expédition. 

Québec, 2 février ÎSKO. (Jj. 

Tinir n u \xx..xe,;n. 
Les annonces sont insérée* aux condit ions fu i -

vantes , savoir : 

Six ligne» et au-dessous i 'O 2 C 
' P o n r c h a q u e insertion subséquente , 0 0 7A 

Dix lignes et nu-dçsius île s ix o :i | 
Pour chaque insertion subséquente, 0 0 lo 

Pour les annonce* d 'une plus grande étendue, 
vlh - seront insérées A raison de Id. par ligne pour la 
première insertion, et de 2d. pour les insertions 
subséquentes . 

Sfrif'V,,\i\< • L i t r e , d 'argent, demande- d'à ' .orale
ment., et réclamations, doivent être adressées A 
STANISLAS DRAPEAU, g é r a n t (franco.) 

AUKXTSI bu " cocm:n-n n r CAXAIIA. " 

MM. J . II. Rolland, l ibraire tionirW. 
Dr. Jo«. C. Poitevin. écr... s'<w/' «« Rfcoltt, 
Cbs. Bédiird. éer.. N. V....SI. Itimi. 
t 'h». II. Panneton, écr., 

Dép-Régisl Villagt dr r Industrie. 
Nnpol Hanlv, é c r . , ,1. ['..Chttinptnin it Itatittan, 
Dr. J . Manuel, écr St. Thcmlt*. 
•loi. I l ésau ln ie r s . é iT .x''r. ,\»ur la l'éradr. 
Tlio». Pli. Pellelier TfOit-l'ittoUt, 
Leonard llolvin .SV. Hyacinthe, 
. loi. | le« |aui iers Sic. ,\iiw la Vôcatiere. 
T. T. DoLnchovrotlêra, écr. Arp. Dttehauibault, 

I .x'o. (fi f, ii. i . ,li Italie* 

ran. Sr. Staniilat, St. 
Xareitieet Si, l'rotpir. 

J . Il I. Précoursl Deleeil. 
M. R F. Aiibcrl, march., Kamnuratka, 
A. Alexandre, fier.', M D , ,S>. Monique. 
J . 11. L. Précoursl, écr., llrlirll. 

i ,x'o (tfenreifeede. lla'ir-
Ferd. Fiilcau, écr \ ran, St. StaniMlar. St. 

( fiareitte r.t St. tyotper. 
.1. /.. Martel, écr.. N. P., Attomption, 

l.MI'KIMK IliL'll I.Ksi l ,ltOI'llir.TAIIir.S-l:iHTKi:nn, 

l 'Ail 

J . T . | I K » l ' S K i : . t l ' . I m p i l m e i i r , 

4Vo. V, rut Duaie, vittUvit te Iretbytirt, 

Q U É B r J C 
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